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D origines commu

On a longtemps orposé nos sociétés· historiques" aux

sociétc's dites" sans histoire ", la prl'histoire .<en tenant

plus ~I retracer l'l'volution de l'homme qu'à s'intér sser

aux événements ayant pu bouleverser "organisation

des communautés humaines, Longtemps confondue

avec l'l,tude des mythes, des légendes, des folklores",

l'étude dl' la tradition orale l'our sa valeur historique

devait être à l'origine d'une nouvelle approche si cc

n'est d'une nouvelJe discipline: l'ethnohistoire,

L'èthnohistoire reconstitue l'histoire des sociétés san,s

écriture dont le passé Jù::st l'l'l'servi:- que par une tradi­

tion orale rroduite et transmise st::ion des règles

propres el par là même reproduite selon une tempora­

lité souvent. décal0e, échappant à toute chronologie,

La vocalion première de la tradition qrale n'est certes

pas de transmettre l'histoire d'un groupe mais plutôt b
Iegitil11ité d'un en,semhle de prérogatives, de uroits et

d'ohligations, enracinés dans un systL'me de valeurs,

dans une identité reconnue,

La tradition orale, cette empreinte du passé qui persiste

dans le présent, ne se transmet et ne demeure agis,sanlt'

que parce qu'elle est accept0e cumme rdcrent par ceux

qui la re~'oivenl. De 1~1 elle tient S~I valeur historique

potentielle; encore faut-il opérer unt.' sorte de transmu­

tation - qu.i n'a rien de m~lgique cLlilleur,s - pour en

produire le document. "d'archive or~t1e", le document

historique, Le recours ;', l'invenuire dans l'esp;lce des

sites repl'rahles par la toponymie et le re1e\'t' des ves­

tiges au soL la J'l'stitulion arché'ologiqul' dl' l'organisa­

tion des occupations humaines et l'enquête géné~t1o­

gique constituent les principaux 0pl'rateurs de celte

tran.sformation, Le néce,s,sairl' dialogue entre l'~lrcht'o­

logue el l'ethnologue s'impose dans celte l'L'Construc­

tion du passé: la fouille archéologique apponant la

profondeur historique à une observation du vivanl qui



seule permet eU:'ciairer un passé mutilé par

les ~IlL'as de la conse'lvation des ITstiges.

Il n'y a pas dhisloin.:' san.s chronologie. JI n'y

a pas d'histoire qui ne r~lpporte les l'véne­

ments ~'I une quelconque échelle temporelle,

~'I une' pLTimlisation. Et c'est I~l tout le pro­

hlL'l11e de réintégre'r les acquis de l'erhnohis­

loire dans l'histoire générale. "on seulemenl

la tradition orale rapporte les événements

fondateurs d'une ,SOCiL'té hors chronologie ou

au mieux selon une temporalilé ou un

dl'compte du temps qui lui l'.st propre, mais

elle en ohJitL~re souvent la nature el l'actualitl'

par le recours ,1 un codage svmholique qui

suit la logique sl'mantique du langage des

mythes.

En OCl'anie, ,1 cet ég,lrd, les événements sïns­

crivent dans l'espace insulaire ct dans un

espace génè,llogique qui en est le miroir. au

détriment de' toute' c(Jmpulalion chronolo­

gique. L'histoire remOlll'le en perm,ll1ence les

strul"lures qui organisent l'espace. l'usage qui

en est bil ct les modes d·appropriation.

!I!l'llll' si l'aeLlplation au milieu impose ses

conlr~lintes. c'esl hien l'histoire qui modélise

le J1<lysage. LI Ie'Clure qu'en f'ait la tradition

or~Ile restitue non p~IS le cours des événe­

ments nuis la ehï1,lmique même de ces struc­

tures. 1-:lle le bit en termes dùluilihrt', ele'

continuitl' et de rupture. Plact' est ,linsi bite ù

la hiérarchie cles l:changes, ,1 la manipulation

des mocli"Ics. <lUX stratégie's inclil ieluelle's.

L'l'vl'nement devient un nurqueur, UI1l' halise

d~ll1s ce paysage' re'compo.sl'. J\lèn1L' les

gr,ll1des génl'a logies indu ire's par la soplli,sti-

cllion des modèles de .. chdle'ries ~l Litre, sont lohjet

d'enjeux de pouloir. et n'olTrenlele cc bil que lïllusi(JI1

d'une ml'moire ct d"t1l1 rL'pl'r~lge chronologique auto­

nome: .

Cel OUIT<lgL' n'a d'autres ~Imhitions que dïntruduin:, ~l

une n1L'illeurL' lecturL' des obiets présentés dans le cadre

de celle exposition, en wtracant de b manii"re la plus

claire ct la plus accessilJle pos,silJle. les grandes l'tapes

de l'histoirL', ~linsi comprise, dL's "royaumes" Ln :vea.

d'Alo el de Sigave. sans pour autant dL'roger ù la

rigueur scientifique qui. depuis 19H2. préside ,'1 nos

recherches d'archL'ologie et d'ethnohisloirL'. n1l'nL'eS L'n

accord avec les populations el avec la confiance de

leurs autoritL's .. coulumières ".

Dal/iel Frimio C7Cci,s

(>{ IkrJlard Vi(>JlI/(>

Juillel LOOI



Les îliens de l'Océanie n'avaient pas l'écri­

ture avant l'arrivée des missionnaires au

XIXC siècle, ils mémorisaient les événements

importants de leur histoire et les resti­

tuaient en diverses occasions de leur vie

sociale.

À Uvea - également appelée Wallis en

l'honneur de Samuel Wallis qui redécouvrit

cette île au XVIII' siècle - un père mission­

naire, le R.P. Hellqucl, s'est attaché

entre 1896 et 1908 à relever en faka'uvea

(langue d'Uvea) un ensemble de traditions

orales sur l'histoire et les grands mythes

d'Uvea.

oici cc (lue dit c t traditi u or 1 U" 1
o"'gincs du pell 1 fil nt

« On raconte que Maui Atalaga et iJ;Jaui

Kisikisi, le jJère et le .llls, semient partis de

NmlfJelle-Lé/ande à la recherche d'une terre

d'asile et auraient décmwert ainsi Tonga et

loea.

I/s arrizJèrent d'abord à Tonga puis il lJfJea et

constatèrent que ces îles étaient inhabitées. Ils

repartirent vers les îles Sa11loa />uis reVÙlrent à

Tonga où ils s'installèrent sur l'fie de Vava'u au

fieM dit Mataika. Peu de tenlps après ils se ren­

dirent à Tongatapu au lieu dit HCl111ene'ufi. Le

monument Ha 'amonga a liIaui est la marque

de leur passage, il fut construit par le Tu 'i

Tonga Tu 'Uatui. L'île de nmga fut alors jJeujJlée.

Beaucoup plus tard, delLx Tongiens Iwnl1llés

Hauolekele et [[fi allèrent à Uvea, ils furent

rejoints par un troisièrne Tongien 11011I11/é

Lupelutu. Ces trois 'l'ongiens et leurs fenl11'lCs

seraient à l'origine de la population de l'He

d'Uvea.

Quand la jJopulation C01llmença il être IWlrt­

breuse, le noble Hoko ou Tu'uhoko arriva de

Tonga et s'intitula chef d'Uoea et intronisa

Tauloko cOlnme premier hau ».



La magie d ' myth . t la . 'i ne

Ce mythe sur les origines de \Xi;dl.is l:'st tn:'s

connu el fait référence: • le premier peuple­

ment de Wallis s'est dfel"tuL' depuis Tonga ~l

des l'poques rciativeI11eI1l n:'centl's" Nous
verrons que CL' mythe ('voqu' offeuivement

la "L'nul:' des Tongiens ;"1 l'vl'a mais P;IS le

premiL'r peupll:'mcnt.
Ceruins mvrhl''i futunil'n.'i ne situent pas les

premiers peuplements dans le temps, t'n

revanche, ils nous apprennent quc' Futuna
ser;lit Il' point d'origine du peupiL'l1lent de la
POI\ïlL'sie occident;de,

1\ I;utuna, un nl\'the des origines se retrouvL'

dans la danse du Tapaki de Taoa, Il raconte

comment tout le pcupll:'nll:'nt cie la région se

serait elïcctué depuis Futuna: !L' !J1/1()llI ues

P< llvnésiens,

\)a~s toute la Polynésie occidentale, le jJli/olll

repr('senre la terre d'origillL: des dieux ;lnCl'S­

tr~IUX, le • bl:'l'Ceau. des Pol~'nl'siens L'n
quelque sorte, Les l'hds, lk:scl'nllants dL' Cl'S

dieux, retournent au pl/loll/ aprl'.s !L'ur Jllort, Il
existe de nomhreuse:,; variantes de c' 111\'the
en Polvnésie oCl'identale, Plus urd, d;lIls

toute 1:1 Polynl'sie orient;de d centrale le
concept <.k Hal'uiki se suhstituer;l à celui de

j)///OI Il , Cetle dansl' ral'onle comment le sang
des dieux ;1 0té transmis aux futurs chefs de

toute b Polynl'sie occidental' depuis le
plIlolll dl' hilun;I, engendrant. notamment la

rova uté' de Tong;!.
Le jml()11I ahritcr;lit iL' foIe Il (fale: maison; Il:

SeLTeL, ahriLé, maleIïlcl) d'OLt seraient issus les

Lout prL'Illicrs chds p~lrti.'i l'n pimgues ;'1 LI

recl1L'rcllL' d'îl 's Ilouvelle.'i, Les dieux de.'i

Polvnésicns sont les grands ;lncêtres déifiés,

1 T

Quand les archéoJogu arrivent,
le. dieux 'en l'ont. ,.

l.es ;Irl'!ll'ologues sont \'enus dans ces iles ,lVec [eul's

m0tl1oues dïnvesriuauon scielltiJiquc, ils ont inventorié

des sitcs, 0cout0 les Oc0aniells ct u'avajlJé avec les col­

Il'gues des autres disl'iplines comme les L'lhno[ogues,

les gl'o\ogues, les paléontologues, les hotanistes et le.'i

1ingu istes,

Enl'in, Ics ;tr<:héologues ont 'l'l'usé délicatL'ment LI terre,

{Jarfois avec de,s in.struments de denrisll'. et ils ont bit

parler les ohjets usuels et autres vestiges fuga<'es laissé'i

{J'li' IL's ancl'tres il y a des millénaires, maintenant ense­
\'dis sous plusieurs mètres de s0diments, Ils ont ('gak­

ment bit parler ks ossements des nohl ~s guerril'rs

morts depuis dcs siècles, Ces recherches ont Illontr('

que les hahitants dcs îles Wallis et Futuna onr 50üO ans
d'histoire qu'ils {J:lrtag<.:nl ;Ivec leurs frères mt:'lanésiens

des île.s au large de la NOll\'ell -Cruinée et hien sür du

Vanuatu et de la :\ou\'clle-C:t10doni "

l.e.'i linguistes nous apprennent que les langues w,t1li­

sienncs ct futuniennc.s appartiennent. comme un très
gr;lnd nombre de langues mt'lallt'siennes - exception

Llite dt' la m;ljorité des bngues parlées en Nouvelle­

Guinee - ;IU grand grourw linguistiljue des langues

austronésiennes qui <)L'cupe le tiers de la planète, Avant

la dC'Couwrtl' de r,\mérique. cene famille linguistique

0tait la {Jlus rép;lnuue dans IL' monde, elle a encore
aujourdïllli {Jlus dt' 270 millions de locuteurs, llot;lm­

nwnt ;'1 Formose, au ïetnJll1 du sud, à i\bll:tg;ISGII'. ;IUX

Philippines, en Indonésie et dans tout le PJl'itlqUL', dcs

îks S;t1omon à l'île de Pâques,

---.-
--~

-



CARTE DES LIMITES DES LANGUES AUSTRONESIENNES

11 était une fois le u troné iens
il y a 6000 ans

Ils eurent donc le temps de partager el d'échanger avec
ces premiers occupants non austronésiens de la région
de lclksorte que Jes premières pirogue~ à toucher les
c<îtes de Wallis et Futuna étaient conduites par des
hommes trl's différents de leurs lointains p~lrents pa11is
Je Chine méridionale. l'our tenter dl' comprendre
queLics Curent les con.s('<jul'IKes lie ce hrass~lge de
population, il suffil de rcgard(:'r comment la population
ln IVt'~1 s'est profondément modifi('(' a prl's un siècle
seulement de présence européenne.

1)

Dans le.~ sites fouillés ~l Uvea et il Futuna les
archéologues ont mis au jour des tessons de
poterie Ll[lita, Cll':lctérhtiqu de ces popub­
tions austron('siennE's, donl les origines sont ~I

rechercher t'n Chine m('I'jdion~de il \' a plus
lk 6000 ans. Ces pOlier.s sonl Ie.<; ancl'tn:s
lointains de Lous Ie.s OC('~lIliens, l'olvnésiens
cL Md~lnt'sil'ns confondus.
iVlais .si le,s Austronésiens fUJ'(:'nl les premiers il
coloniser les îles de la Polvnésie occidentale
il y a :1 000 ~II1S Cl pl us r('cem1l1ent les îk:s de
la l'olyn('sil' cenLrale ct oric:tJlale, ils rencon­
trèrent d'autrcs popuLllions installées hien
a\'~lnt cux en Asi ' du Sud-Lst insulairc ct l'n
\Iélan('sie scptentrion~t1e avec Iesquclle.s ils
séjoUrllt:'I'l'nt pendant plus J'un millté'nairc
avant de prenJrc la mcr el d'aller conquérir
ks îks luintaines de ['Océanie.

l (>t i rs
onl 1

t >us

rrt It inLlin

)CL ~111 iL 11



Les glaciations et e' nouveU s terres:
Sunda aboi et Wallacea

Les variations des niveaux marins et1registrlTS

au cours des grandes glaciation.s dl' r0rc qua­
ternaire eurent pour dkt de raire én1t'rger
des terres nouvclle.s.
(est ainsi que l'Australie, la Nouvelle-Guinée
et la T~lsmanie sc trouvaient alors réunies en
un seul continent, le SahuL A l'est, Llrchipel
clcs Sa lomon forma it une longue hande lil:
terre, 1:1 l3ukicla, ininterrompue depuis ['île cil'

Bub, au noru-ouest de Bougainville jus­
qu'aux Lies florida, proches dl' Guaualcan~d,

À l'ouest uu détroit dl' :\\acassar, Cl' phl;no­
mène eut les mêmes conséquences sur les
archipels du Sud-Est asiatique qui se trouvè­
rent réunis à l'Asie, formant le sous-continent
du Sunua. Entre les deux, suhsist~lit un pelit
archipel, la Wallacea.
Cene discontinuité continenule trl's ~lIKiennc

expliquerait l'ahsence dan.s le Sallu[
d'hommes fossiles, pourtant présl'nts dans le
Sunda depuis près dl' 20[)OOOO d'année.s,

notamlllent dans l'LIe ue Java, Illais aussi la sl'paration
du Illonde des mammifères euthérkns ou plac1'l1uires
:1 l'ouest de celui des mallllllift'res protolhl'riens l't
I11C't~llhériens ou marsupiaux à l'est.
Avec le réchèluffement du dilll~lt, 1 ' niveau des ll1ers
remonta pour finalement alleindre le c(lte actuelle', il v
LI cn\'iron i)OOO ~II1S.

Le plus anciens p upl men de la MéL'Ulésie
nord-occidentale t de r u tralle

Des hOll1Il1es ll10dernes (!!UII/() s(lliiens) traversent la

Wallacl';l l't \iennent peupler le Sahul il r a environ
'1'1 [)OO ans ct peul-C'tre même 7'iO[)O ans selon les der­
niC'rl:,s rl,dwrdll',s. Il.s apportl'nt ~lVel' eux des langues
dites "non austr >J1l'siennl's. (dont la diffusion 11l:

dép<lsse pas. ~ll'est, rarchipel des Salomon), mais aU.ssi
un outillage sur éd;lts.

Ils atteindront les îles cie la Mélanésie "'orci­
Occidentale (\louvelle-lrLlnde. i'\oun:IIl:-Br~tagne.

l\lIk~1l il Y ~I 50()()() ans, L'ancien pont terrestre du qU~l­

tlTnaire aux îles S~dom()n, la Bukida, ont peut-C'tre per­
mis ~'l ces premiers hommes de s'installe'r dans tout l'~II'­

chi pel iusqu'ü San Cristohal.

LI
-

~ifib.1I

il' Phoenl'I

KlnbJl1 (l, Gilbartl

LeS datfK 'iOnt données avant J.-c.
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D0s l'H()I()c~'ne il y ;1 c'nviron [()()OO ;In.';, b

plan0tl' 'krre SC réchauffe. Cette transfornu­

tion de l'environnel11ent aurait é'té exploilel'
par Il's 110m1111'.s pou l' changer kurs mucil's dc'

production de nourriture; certaines socié'tt'S
de chasseurs cueilleurs sl'raient devenus des

agriculteurs et des horticulteurs. Ccci pourrail

être vrai pour Il' Sud dl' 1;1 Chine Oll k.s pre­

mil'rs vl'stigl's dl' b culturl' du riz sont datés
dl' HOOO ans dans Il' hassin du Yangtzc, Iler­

c'c';IU supposé' dl's locutl'ur.s dl' Llustro-tllai.
bngue qui donnl'ra nai.SS;II1l'l' ;1 toute; Il's

bngue; parlL"'s l'n Oc0anil'. c'c:.st<'l-dir<.:: l';IU.S­

troné'sil'n.

Les lointains ancêtr
des populations océaniennes

Cl'S populations néolithique.s née.s d~lns le
hassin du Yangtzé vont S't'n ~i1ll'1' \'('r.s I·uuest.

notamment la péninsule indochinoise,

d\lutrl'S iront dans le.s îles de L\si<.: dll Sud­

Est. Ll's archc'ologues retrouvent leurs trJCt'S
dans les sites de fengpitu et 'Llpenkeng ;l

Formose CLù\v;ll1), sous 1;\ forme de tessuns

cil' poterie cordée. de restes dl' nattes de
paille dl' riz, cl'o.',sements de chien. de

cochon l't de poulet. Ces vestiges rl'monl;l\1t

;1 ")000 ans ~Ivant J-c:. ~lpp;lrtiennl'nl aux plu.s

anci 'ns t "moins des porteurs de la culture

né'oiithiqul' ~1\Kt'strale : Cl' sont des locutl'urs

lk LllJ.stronésil:Jl llue nou.'" rt'l rou lerons en
céanie. FOlï110Se p()uITait I)ic'n en 0lre le

IKTCC1U l'l le u;nlre de clillusion l'n Océ;ll1ic'.

Le pins grand na igateur.
de l'histoi.r de l'humanité

Vers :\ 000 ;I\1S ;Ivanl J-C. les fouilles ;Ilte.stent

un clL'veloppement des site.., néolithiquc's en

Asie du Sud-Est insuLiire: prbence cI'helïlli­

nettes, parfois de poteries et cl'olljets en

Le' Îles el archipel.' de l'Asie
du . 'ud-E'I el de la 11ékmésie

AOIri-Oc Mentale étaient déjà peuplés
depui bien longtemps quand apparurent
eu Cbille méridionale les premières sociélés

néolithiques du continent asiatique.

cuquill'. Cl' d0vdoppeml'nt coincicie avec J'expansion

dc's populations ;lu.stronésil'nnes clans b rc'gion. En

~Vk'iant'sit'. leur prc'sence, cli'acrérisée par cert;lins outils
t'l f'lf'ment.s de p;lrllre, remonte ;\ 2 ")00 ;lns al;ll1t J-c..
comme lI~l\1s l'île dl' ilLlI1us. Mais Cl'S premiers

Austronésicns n'avaient IXI.s de poteril' ~lvec l'ux. À
Guadalclml, par cxcmple, k' .';itc' de b grotte de

l'o;;ovi, estimé ;1 environ 1000 ;\I1.S av J-C. pourr;!it

Icur être attrihué.

L '.S bngues ;lu.stronl'sictlnl;S .sc ., 'LliCI1l rt'p~lnclul'.'; ver.s

l'c.'! depuis l'Asie du Sucl-Est insu Iain' le' long de 1<1 etlte

Nord de la 7\ollvelk-Guinc'e l'l la rc'gion Nord clu

détroit cil' \,(litial en \Ouvelle'-Breugne l.bn.'" l'a l'ch iJ1t:' i

des Bis-marck. Cette rt'gion t'.~t considérh' par les lin­

gui.stes comme lieu l.I'C::mergence du proto-occ';l\1icn.
;lnc01rc dt,;; langue,.; austreJn(:,.;ienn<.:::> parlé'es en

OCL';lI1il'. !vlcntionnon.s pour mé'moire qu'il l'xi.ste ~~l

\ladagasGlr, proche cles côtes afriGlines. cles langues

d'origine Justroné'sienne vojsines du "m;lJagasi, encore

I)Jrlé' ;l 13ornéo. Ces Austronésiens ct uraient atleint les
rives dl' Mad<1gascar, via J'actuelle Indonésie. vers Je
milieu du premier millén:tiJl.' de notrc t're. Cette
conquête occident~i1l', pŒtéricure ;i celle clu J'acifiquc.

montre, si Ix'soin c'n él~lit. llu'ii.'> c't;lient ue grands n;1\ i­

g~llcurs

1);In.s il'ur progression micnt~t1e. no.' grands n;1\ig;ltl'ULS

g:lgneront le., îles inh;lhirées dc Li Polynl'.sie occiden­

t;t1l' t'l not~lmment \X/;i1lis et l'utLlna. t'n emportant avec

cux Ie's céramique.s dires Lapita. Les pl'emil'rs ve.srigl's

de cette poterit' mis au Jour I);\\, les archéologues en
()ct'anie remonlent ;l environ] ")OU ans ~1\'~lI1t J-c., ils

proviennent de l'île d'Elo;\Ua, prt'.s de V!u ...,S;\U dan.s lar­

chipel des Bismarck. La présence des Austl·oné.'iens en
Ivlélanésie du Nord-Ouest est donc hien ;lI1rérieurc ;~I

l'apparition cie la poterie tapita.



Lt" affinités t'Illrlè les cér~lmil[ues ,l'Asie ,lu

Sud-Est et le Lipita sont lrl's gCIlllll". m~lis

lusquà prL'sent, la poteril' Lipil~1 s!ïiclo S('/7SI1

n'a pas été mi.se ~lll jour ,Lins les sites dAsie

du Sud-Est insul~lirlè. Elle rlèste un phéI1()!llt'nC

o,·é'lllil'n.

Quelles que SOilèllt le.s origilles des ancêtres

loinwins dlè.s potiers L.1pitJ, il seIllhle hi,'n

qu'unt' cert~line forme de .. culturL' océanielln,~

~Illcestr~tlt' .. ~lurJit pris naissanclè dans l'arcili­

fllèl ,Ilès [jiSl11al·ck. au contact de popuLltion.s

très Jncienlles dlè Llngue~ nOIl ~Iustron,'­

siennes et de popuLllions \L'IlUL'S, plus tard,

de Lingues JustrOllésilèlln<:'S.

Ces .. OcéJniens allcilèllS' issus de CL'.S contJch

se s('r~Jilènt rép~llldus trL's u pidement ,'Il

Océanie, l'Il un premier teIllps ~'I l'est ,ks

POlir certains cbeJ'cbeul", fttpoterie Ltl/Jita

el Iwleur' l~;el1tiJ'(/Îenf ri: i du lld-E '1

insulaire. Ce .potiers aurai III j)l'Ogl'es'é

l'Ilpidemenll' l' la Po(} né 'ie pt//' la l1élrmésie.
Pour d'autre, le comp~~. '8 (ulturel Ltrpi/a

trolll'(Jl'ait SOIl or;~iJle dan /'{{l'cbipel

des Bi 'f1/('(l'C~> mélll', jJeujJ/e depuis

plu de 30000 an',

S~tloIlll JI1. ~IU \'~lnu~ILu l'l ,'n \'ouvlèlle-Ctlédonilè. Cest

depuis c,'tte ,Ierni'::'!'l' r~'gion que 1~1 Polvn~'sie Ol'ciden­

tale aurait étL' pL'upk'e. LlllseI1ce de vesliglès Lapita

aux iks SaloIllon cL'ntr~tles puse de nUl11lnt'uses inLlèr­

rog~ILions ~IIIX c!l,'[·cill'urs.

i'Jotons encor,' CjUl' 1~1 poterie Llpita apraralt dans la

régioll en IllL'IllL' ternp.s qu'un alitre lype de poterie

~lppdé Manga~lsi, décorée d'incisions et de reliefs

appliquL's. Les poreries rencontrées dans toute LI
1\'!L'I~IIll'siL', Ilien après LI disp~lritilJIl de la poterie bpita,

SOI1t apparcnl~'L's ~'l celte poterie ,\bng~I~l.si.

CARTE DES SITES LAPITA DE LA POLYNÉSIE OCCIDENTALE

DATATION AVANT J..c'
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La prébistoire c/'l vea JJC:'ul se dil'iser
en qua/re Rl'cmdes périodes:

flu/el'e (1 el ln. AIl/l'a/il.

périodes des Forts et Dynastique.

tuleve ou le. premiers colons

LI p('rioue L.:tulele débute l'ers 1':ln J :'lOO
avant J-C" elle marque l'arrivée :) Ll'ea cks

premiers colons cie langue ausrronésienne
porreurs cie la poterie Lapita, Au clé'hut de la
période (Urule\'e [), les gens sonr insr:lllés sur

la celte Ouesr cie l'île, en face des p:lsses l'lus

tare! (l!tuleve Il). les porul~ltions l'ont coloni­

ser l'ensemble cles ctJles cl Tve~l, Celle

rél'iocle ,se termine vers Lin J000 cie notre ère

avec 1':lrr<lritiun de nouvelie,s techniques
- notamment cI,ms l'arr cie la cér,lInique- due,s

;) l'intrusion cl'autres ropulations venues pro­

h<lhlement des Tong:1

AtuvaJu ou les premiers rois

LI ré'l'imle AtuI'~i1u COiJ1mence: vers Lm 1000
cie notre ère ;I\'ec l';]rrarition cie 1<1 poterie cie

tyre l 'Ildele III. elle se termine (vers les

années 1300/1400> avec le règne du bail
(roi) mythique Pulli clonr la sépul[LIre sc

trouve <lU centl'e clu fon d'Atul'alu, Les clél)uts

cie celte rérioclc pourraient coïncidn avec
1';IJTivée cles Tongiens :1 llvci

UV~A
W@lllllnss
PRÉHISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE

Poterie datée d'environ 900 ans découverte à Utuleve en 1996
l'l'l'lOcie l'ILlI<:\ e Il

Les Forts ou la pui ance tongienne

Li périocle cles Fons déhute vcrs l'an 1400. elle est riche
en récits traclitionnels sur la pr('sclKC des Tongiens ;'1

[\'ea, [Je courte clurée kntre hO el' 100 ~Ins), elle s'ins­

crit dan,s le prolongement dil'en cJl' la période Aluv~i1u

Elle se clr:lctérisc p:lr la présence cie très imporwntes
structures monumenwles ~lllrihu0es :IUX Tongiens, elle

sc termine entre 14M ct l 'JOO al'el' 1'~IIT0t cie J'usage cie

la cér;lI11ique et LI mise: en pLlce cI'un orclrc dyn;lstique

fort, c<Jlqué sur le IHodL'le tongie:n,

~ Lausikula

l'rellli~I' 1)1:111

Alll\':i1ll

Secol1d l'l,Il) .'1 g;llll'ill':

l'Illien',
J---

li



Residence du Talietumu
dans le fort de Kolonui
La gr;mdeur dll Jl1011 li Jl1en 1

l'\'{)(Jue I~l p\.li....;."a!1cc longienne

La période Dynastique:
les bau reliés par le sang des ancêtres

La période Dynastique correspoml J 1~lpparition des
premil'fs hall à lJvea reliés entl'e cux par des liens
généalogiques.
Cl' système (l'autorité dit (le " roY~ILJlé polynl'siennl' " est
h~lsé sur un mode de chefferies ;i titre.~. de type pyr<l­
mi,l~ll. lequel r<:'gmup(' lin t'Ibemhle dimli\'i,lus ~lY'lnt

un ancêtre commun et qui se ,Il'Ilnissenl hi('r~1Jchique­

ment P;lf 1';lprmt ~i l('l1I' pl;\ce clans 1~1 généalogie.
Lactllel Laveilla. roi ln !V(';1. li<:scend ,\('~on ~lJ1cêtre

Takuil1asiv~l. intronis(' \'('rs J 'i(lO/] 'iHO. Le di"hut de
certe périoue L'(lÏlllidl' ;lVec 1;1 di~parition de l'usage de
1~1 céramique à Uv('a



Silt' Inait'lII' ue lCI l'I'C'hislOil'e
oCl',lnit'I1r1l' qui ~l donné'

son norn C'I Li l,cTiode

l'

­....

• UTULEVE

Site d'Utupoa
.leu ne., W"Il isit'Ib ci LI

l'ecilerche dl' lelll' passc'

activités essentielles clev:lient être tourné<:'s lers l'cxté­

rieur. Les cliverses colonies devaient entretenir cles reLI­

lions étmilcs entl'e elle,s, c'est ce que ,suggère I~l circu­

1~ltion cl:in.s 1:1 région cle matéri~lux CO!l1!l1C l'ol),siciienne

Les campements de ces pre!l1iers colons sc

rencontrent presque tous sur des dunes :IU

hord de mer, le plus souvent j pmxilllité

d'une zone !l1arécageuse ct Cil bce d'une

passe d:lns 1:1 harri2re de cor:IiI. Us emmènent

d:ms leurs h~lg:lge,s un cert:lin nomhre cle

pbnte,s, not:lm!l1ent le tam (C%cCisic/ CSCI/­

/cl/lu). lïgn~l!l1e (J)ioscorcc/ Clic/ICi), b iJanane

Ull/SCI .\j'J,l, 1'~lrl)l'e :'1 pain (ArlocCl/pliS a/li/is) ,

cl'~lnilll:lux tous cl'origine ,sud-asiatique

CO!l1!l1e le cochon noir :1 long muselu et ,\

queuc clmite (SilS jX/jJllcllsis) et Lnt cle fahri­

quel' les f~lllleu,se,s potnies bpiw,

A LVGL les siles cl'occupation cle ces pre­

mières pl'riocles se tmuvenr tous sur 1:1 côle

Ouesl, entre b pointe cle UlLl'uhu :IU norcl ct

1:1 pointe cle Llusikul~L ,lU sucl,

Le,s trois IXlsses cle Fatumanin j, Fug:IUI'GI Cl

Avatolu sont en face cles l'ill~lge,s ancicll,S,

Toutes ces CILlctéristiqucs, not:lllllllenl l'uni­

l'ormité culturclle cle ces cOIll!l1un:lLlté,s cli,ssé­

minées clans la région, !l1ontrelll quc Icul's

La période Utuleve 1correspond aux niveaux les

plus anciens de la préhistoire d'Uvea, caractéri­

sés par la poterie Lapita. Les fouilles archéolo­

giques de tous les sites Lapita anciens de

Polynésie occidentale font apparaître une

grande homogénéité culturelle. Les îles de

Polynésie Occidentale ont été peuplées aux

mêmes époques comme le montrent les data­

tions de leurs plus anciens vestiges, soit aux

alentours de 1300 ans avant).-C.

Les vagabonds des mers



Le campement
Lapita d'Utuleve

Utuleve:
galel' .lIIIC-n,lgL'. d lroLi dC' P()!L·:llI.

\">, iK'" dl' mai'"n ."ur pillllb'

Marais de To'ogatoto:
il renfermL' pL'lIl-C'lre
<I;ln'" ~l·:" prorolldl'Ilr....
Il's \'L'~ligt'~ dc:, pirogue.,

dl" P()tilT' 1.:lpila



tes arti ans LapÎta

Helîlllnerres, limes cie cor~lil, perculeur, ct

polissoirs sont les ohjets les 1)lus COLll:II)[S

rencontrés lI:ms les ~ouillcs, ri e:\iste cel'en­

cl:lnt ~ lItuleve quelques OllliLs, noLlmment

cles poli,soir" en h:ls:llte Cl en corail, :bsez

particulius, Ces OIJjeb "onl l)rocl1es lies polis­

soirs s:domon~1is ul il isé'i pour le" " \l1011lla ie" "

cie perles cie coquillage", M:lis certains lie ces

Oi)jels ont cll','i gorgl's lIont les p<lrois ne sont

P:!'i toujours p:lr~t1Il'les ils <lur<lient alors pu

"en ir ~l tr:I\'aiIILT cll's ohjels en hois allant en

s'anlincjss~lnl. Les oui il.s cie même fonne mais

en cm:lil. clonc moins solicles, étant utilisés

pour la pl1:lse fin:t1e clu poliss<lge,

Lï1Omml' cie ccrre 0poCJue tr:lv,lilldit le

cOlluiiLlge ct confectionnait cie très heaux

1)[':lo:ll'ts et penclentifs, Les hommes clu I.apit'I

connaissaient le pereoir ~ pompe a\'(:c Ie'lluel

ils tr~lvailbient les coquilJes, Cn tr'è" helLl spe­

cimen cie cet outil complexe ;t l'lé mis au jour

clans le site cI'Utuleve, L'instrumenl éuit com­

posé cI'un axe et cl'un volanr. il est encore uti­

lisé cJans toute la i'vIébnl'sic cr cI<lns certaines

îles cJe la Polynésie Orienr~t1e, La piè'Ce :1 per­

cer ér~lir clisposée sur un support que nou,;

a\'(JI1s rerrouvé lI<lns les fouille,;, Le support a

éré rerourné car il avait l'tl' Ir;lnSperCl' pJr LI

Illt'cl1e, puis CISSl' cie nouveau et finaleillent

ahJnllonné, Lt.',s al'l'ill'ologue" l'ont retrouvé

plusieurs siécles plus urcJ au horcl cie l'an­

cienne plage clu \'ill:1gc~, aetul'i 1l'Ill C'tl t Je IJCJrc1

clu 1ll:II':1is cil' To'og:Jtoro ;) Uruleve,

Ain i vivaient les ancêtres...

Les ll1oyE'm de subSistance

Même si ~î (:Vl'~l IL's fouilles onr mOnTré que

Ie's <lclivill'S cie pêche er cie dusse semlJlenl

~I voir l'tl' IIIargi n,lies, on rl'trou\'l' cepenclJ nt

quelques ossements cil' rortul'S 1l1<lrine~ cI:IIlS

les fouilles, Si l'on se référl' :IUX faune,; ren­

contrées clans les cli\'er~,ire, r.~II)it:1 ek

l'Océ~lnie, cct anirn<ll se III hie :I\oil' éll' la

Les dieux sont venus
du soleil couchant

Bouton de cérl!lmique

:-'Il~' d~ Bnlrru ,,"OLlIl1.\(

l' ,lnh,II).. I,lpll.l
,11Ir Will il, \oulu CH>qUlJl
l' Il, \IX .'/1\h

d l '(JI 'II '()IldWlll'

proie LI plu,\ lon\'oitl'e cil''; populations locales A
Ululeve nous ,1\ ons troul'é les ossc'ments cl'un oiseJu

clont Lt clisp:ll'itiDn "er:1it impuuhle ,lUX gens lIu Lapit!.

Il ,\'agil cl'un tl'ès gm" pigeon, IXlptisé' , D/(wl({ c!({l'idi ..
pJr les p,i1('ontologul',\, Les hommes cil' cette époque

Chel';S:1 ient cles roussettes (PteroplIs sP,) et cJi\'ers

oiseaux encore non iclentifiés, Il but signJler que Wu"

!e,;\itcs Ll pit~!. jusqu'a ux période, le" plus récenles,

conlil'nnent lies os humains, preu\'e qUl' Il' cannihJ­

lisllK' sl'vissa it ~'I ces époques

J:::nfin, i1IK' bUl pas ouhlier CJue ces hommes du I.apila

ont étl' les premiers;) pl'atiquer en Océ~1nie 1'('le\age du

cochon el de la poule,

les socie és des premIers colons

A la lumière eles fouilles, il "elllhler:lii ljue ll'S hommes

étaienl réunis en pelitl's unill's villageoi,;es perma­

nentes, tournées \'er" lèI Illel' ct qu'ils clevaient pratiquer

l'horticulture, Le" ornl'Illent~ el ohiels lie pal'ure ainsi

que la sophistic~llion eles c[(on)I','; Llpiw évoquent l'exi,;­

tenle cl'une cl~l.,sl' "oci:i1e, Cl: 1il' cle,\ ~lrtis;lIls, Les potl'­

ries .. non utilitaires .. cil' la L'tuleve 1 avec Je Lipil~l

CllTOI'l', pou !Ta ient èrl'e 1'~'1XI nage de chets ,;oucieux de

reh:ILI.','il'l' leur prc,\l ige,

I.e,; grands voyagl'S en pirogues :Iuraient été effectués

par un chef ~Iccoillpagné cI'un spéci:distl' en l'art de LI

navigation, sèlchant p:lrler aux clieux, et des C'Xl'l'utanls,

Tout ccci l'voque la stratification ,\Cll'i:lle en litre,; ct

tondions cie" soci0té,; océaniennes rl'IIl',' CIUl' nous le,;

('(lI1nèli,s"ons pal' l'ethnographil', cles chd's. cie" pl'l'tres,

cie" ~I rtis:ln,\ cl lies exécutèlnL'i,

1

­..
II)



UTULEVE ...

La poterie Lapita:
objet sacré ou objet profane?

l!l

Fragments d'outils

UTULEVE
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ATUVALU
La période Aluvalu commence avec l'apparition

de la poterie de type Utuleve III. Cene polerie

semble remplacer la poterie de type Utuleve Il

qui disparaît. Le site d'Atuvalll surplombe la

mer, à la pointe de Lausikllia dans la partie Sud

de J'île.

Atu\'~du e.~l le nOI11 du ~ite OLI turent l11i~ ~IU

jour l'l daté'~ I<..'.~ re~tl'~ du hall mythique Puhi,

éloqué IXII' Li tr~ldition or~de

Celte [ié'I'iode l'st 110l11mée d'Atuvalu l'al' clle

l'~l conteillporaine du règne de Puhi . elle ~e

terillinc avec I~I [irbence rongienne, ~ltte.~tée

1)~lr la con~truction de grands l1lonul1lenb,

caractéri~tiques du Jél)ut de la rériode de~

Forts, et une abondante tradition or" k. Elle

rourrait coïncider al'cc la mort dl' Puhi,

CO/llme le montrent le~ datalions ohlenues sur

~on squeleuc.

Atuvalu, le hait Puhi
et le chaot de Lausikula

Il existe un ch~lnl ~Incien ou !a'ctp,alcll'i:' de

LllI~ikul~1. qlli F~lil allu~ion ~) un accouche­

ment macalxe - qui ~Illra lieu lin siècle plu~

LHd ~'I Li période lies Forts - ct aux sépultures

lIl's /HIII, l'Ois d'llvl'~I, noumment l'elle lie

Puhi. Ce texle 110LIS ~I rermis d'identiFier des

slrUClUI·e.~ .~ur Je terwin. Je retrouver b sépul­

lure l'résumée de JJuhj et de d,lter le squelcul'

qui s'y trollV;lj( (chant de LausikuLI p. 27).

Autres vestiges Amvalu

Au l'ours de la l'l'l'iode Atul·alu. les homme~

construisaicnt déi~1 des 1ll0I1llilll'nt.~ en 1)locs

dl' has~dte: on k.~ r<:tI'OUI'l' sou.~ l'l'nains

monuments plus récents dl' la pl'l'il)lic de.~

.. Malamatagata

I:ouille d'une sépulture du (1]OIlUl11efl[ ~ncicn (péTiodc AIU\ :"u)

r'ort.~. Lors des travaux de rest~lur;ltion ct Je touilles Ju

i'vhlLlm:\tagara. nous avons [iu oh~l'I'ver Clue Li con.~truc­

tion cie ce monument ~'ét~lit opérl'e en ~1LI 1ll0ill~ deux

temrs et que sa con~truetion initiale l'elllol1Uit ;1 I~I

rériode AtUI·~t1U, vers l\m 12:-\1. comme le montre la

J,Hation ohtenue par LI méthode du clrhone I"i.

La l'urme initi:t1e cie cc rremier Illonument e.~t, en l'éUt

des recherches. illl[io~.~ihie ~'I déterminer. À quoi rou­

vait-il ~elyil" Peul-êlre l't~lit-I..\: Ulle ~tructure religieuse?

Un très gr~lnd nO!l1hre dl' squelettes ~I été observé sur

la surface de ce premier monuillent.

LI ré~iclence du T:ilieluillu. siluée dan~ J'enceinte du

fort cie Kolonui, ~1 Lolo~ilahi. fair rartie de l'es structures

!l1onullll'nules attrilJul'es :IUX TOllgiens app~li'[en~lI1t ~1

L\ pC'riocie dcs l'orts. Au cours cle~ fouilles prC'lilllin~lil'es

:1 la reslauration, le~ archéologues ont mi~ au JOUr. ~ous

la plate-forme nord-ouest clu monumenl :lctul'l. ~'I '-1) cm

dl' LI surfal'e, lc~ ve~tiges d'une pl:Jleforme ~lncil'Ilne et

cl'tll1 t'oyer l'ais:lJ1t remonter l'l'Ile première .~ll'lll'ture

iu.~te al<lnt 1'~ln 1000 de notre ère.

--....
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.. LI fouille lrUne ~0rullurl' l'" lin Ir;I\'''il dl' IXllit'llL"l'

'Illi doit ",""l(oru!'lir (1;\11-' k rl"I)('l"i dl" \ ;\:\111., l'( dl'~ 11H1I1-;

les huit tombes alignées
dans l'enceinte du fort d'Atuvalu.

Coupe en X Y de la région d'Atuvalu

la crête sacrée d'Atuvalu
et le hau mythique Puhi

---------------



Au milieu de la sépulture, la fouille a mis au
jOL r un couple enterré SOL sune couch de caillou­
tiS. L'homme pouvait m surer 1,94 m ; il reposait
ur le dos, allongé s r un lit de cailloutis, avec une

huître perlière et une perle en corail près du cou,
symboles du pouvoir.
Le corps avait été recouvert de sable corallien marin

rossler puis de cailloutis.
Une lame d'hermine te se trouvait dans le sable au
niveau de sa poitril1e. Par opposition, la femme
enterrée à ses cotés - qUI pouvait être une ser­
Vd te- aval été déposée su le dos, mais sur un lit
de sable me rin très fin, puis de cailloutis, comme
l'homme.

La fouille a montré que les pieds et peut-être
les m;lIns de la f mmc avalent été al achés. Des
cailloutis recou rant le corps se trouvai nt sous l'oc­
C1PU de la femme ce qui a· que la mandibule infé­
ne re reposaI s r la pOl rinp
Des cailloutis de relOuvremell{ se trouvaient égale­
men logés sa ~ a Jdmbe gdUC le relevée

Atuvalu: Scrultllrc du J"(>1 1l1\1liiquc l'u!Ji.

;", droile'. une IcnllllL' ir:!tullIt'l' :1 ...;(/.:' <Jlll.''''

Il est probable que la femme ait été mise en terre
vivante, mais ivre de kava (Piper methysticum), comme c'était,
dit-on, l'usage pour l'in umaon de chefs. La suppliciée aurait
ramené la jambe vers el! et redressé la tête pour tenter de se
dégager.

Le personnage principal POUrrili bien être le hau Puhi
En Ife, cette SèpL 1 ure étai au c n re d'un aménagement
rès imoortant et Il é ait pare d 5 signes du pouvoir.

Enfin, ln serviteur ne pOLVatt ê re enter é vivant qu'avec un
par e r de ti ce importan . Les 1 ta ions obtenues sur des frag­
men osseu situent la mor:. de ce personnage entre l'an 1 301
et 1410 de notre ère

--,J



Atuvalu
ou la période des changements

La périocle Atuvalu semhle mèlrquer le pè\S­
sage il un aurre type cil' sociéré. Les types
céramiques changent. les récipients sont plus
épais, c'est la céramiqul' cie t)'pe Ltu]c\'e IIT:
ils contiennent un dê:gt"aissant constitué cie
sable hasaltique qui les renclenr plus soJides
que ceux des périodes précédentes et certains
ressemhlent beaucoup à des dari fidjiens. qui
sont des tClrlO Ci (récipients pOUl hrasser le
kava) en céramique

L'apparition ci<.: la poterie de type Uule\'e lIT
caractéristique du déhut de la p(>riode Atuvalu
comme LI construction cles pre'miers monu­
ml'nts rek:vés sous le j'ylalamèlugau ct le
Talil'IUmU, pourraient initier LI présencl' <.Jes
Tongil'ns :'\ UVl'a dès l'an 1000.
En l'[[l'1, les rcl:ltion,s l'ntre l'vea l't Tong:1
pourrail'nt être très anciennes comme le mon­
trent certaines tudilions orales recueilJies :1
Tonga. r)'èlil1eurs, un hon nomlxe cie noms cie
premiel's Tuï Tong:1 pourrait avoir une ori-

• Résidence du Talietumu

I.il rOllille 1l1()11[r<.: 1'l'XÎ:"'ill'l1Cl' dl' dl'lL\ 111Ul1llllll'111.....

d01l1 l·lIll. :Ill I)t'l'Illil'r pl"l1. rl'l11'lI1ll' " ,,, pl'j'iodl'

i\llIl':lllI (:111 11i1I1I1l'1 I·"ulrl'. :Il' "l'Ulild pl:ln. :, I:t
pl'j'iocic cil'S lill'" <:111 1 11111 Cll\ Iron 1

Le., <Irclléologue.' rt'cht'rche'nl le Ill' lI1 li 111e'1l1

de I:t période' Ailil ~11I enloui "llis ceilli.

plll..; récenl, de 1:1 rériode' des FOlb

Malamatagata

gine d'Uvca et de Niua, comme Lihau, Kofutu. Kaloa
Apuanea, 'Afulunga, l'vla'ul1:111 et Momo.
iVlais c'est ;;ous le règne de TuilJtui. le omième Tuï

Tonga, sitlll' Vt'rs Lm 1200 que l'on pourrait marquer
les déhuts dl' l'expansion tongienne <.Jans 1:1 rl'gion
Tuït:HUi ser:lit :'1 J'origine cie la conslruction du
l-la'amonga':1 M:lui clont les cblll's cie corail provien­
draient <.J'Lveè\. in[orll1:ltion rCfxise cLins le mythe
uvean cité l'11 introduction.
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Cette période débute vers J'an J400. elle est

marquée par la présence de structures forti­

fiées tongiennes pour lesquelles il existe

d'abondantes traditions orales, Elle se termine

vers les années 1500 avec l'arrêt de l'usage de

la céramique et la mise en place d'un ordre

dynastique fort, calqué sur le modèle tongien.

Cette période serait dans la continuité de celle

d'AtllValu.

CARTE DES MONUMENTS ET ROUTES ANCIENNES

DE LA PÉRIODE DES FORTS

... Le fort de Ha'afuasia,

délimité' 1"\1 1" LtLti'c
clic r",'Oé' ddcl1.,ir

V<-'-"tiges tic I~l l':ll riè.'H.:' 1"

dc hl'K' Jc "",:t1re

L'arrivée des Tongien

Nous sommes aux alentours du déhut du \\., sil'cle,

\ers l~l tin du l'ègne de Havel IL le vingt-(Ieuxiètlle Tuï

Tong~l Les 'j'ongiens ont décidé ue m~lt'(luer leur Juto­

rité sur les îles avoisinJntes. Le Tuï 'rong~l <::nvoie clonc

~I lh'ea un chef, nommé Hoko ou Tu'uhoko, qui intro­

nisera Tauloko comme hall d'Uvel TJuloko C:t~tit nai­

semhl,lhlement arrareoté', COLllllle Hoko, J la lignée du
Tu'uhoko i te Ltngi du Falefa, c'esh'l-uin:' l'administra­

tion du Tuï TOllg,!. crC:L'C par 'Aho'Eitu, le premier Tuï
Tonga. Tauloko :;e lit construire une rC:sidence ~1

H~lV~liki, nommée H~lafu~lsi~I, ~lutrefois Ha'afugasia

([ensemhle C:levé (le sial ~ILI centre d'un fort en terre.

On rem~lt'(lue ellu)re ~IUIOU1Üilui les vestiges de cerre

inst~dLltion, délimitC:e par un ['ossé (Iéfensif appelé

lolo/w, partant dl' 1,1 tarodière de Ld,tleu pour ,dler

rejoindre Il' lx Kikila et le hord de mer, Au pied cie la

Ltlaise, enlre la pointe lItuloko et le port de Ha'Auasia

1'~lcrivilC: (levait être intense, car ,lU lieu dit Kas~lua il

suhsiste les vestiges uune carrière de hloc, de h~ls~dte

Ces I)locs C:t~lient aclleminb, dit-on. p~ll' (les pirogues

(iouhlcs pontées aprelées Ilalia Ver's Tong~1

Asa mort, T~tlll()k() sera enten'C: ,] i\ïuv~llll Olt (le nom­

hreux- ~Iutres hall viendront le rejoindre d~lns celle dCl'­

niL'Ie demeure.

,­---."



... Talietumu
LCI résidence longielllh,.' e11 cours de rc,,>l:turalÎOIl

Le partage d'U"ca
Il r'~i1L\it un successeur ~'l Tauloko I.e Tuï

Tong;l, vr;liselllhL\hlelllent T~lkaLtua, nOlllme

alms G;I'~ISi~i1ili COlllnll' 170/1 ln 'l'CI, Ll',~

H;I'~lv;lkato]o ct Ie,~ j-LI'aJ11e;I, encadrés par

leurs chefs 1(al~lllli~1 et F~lbre ~\lIronr. sou,~ 1;1
conduite de G~I';lsi;i1i1i, Li Illission de~ïn,~l:J]­

k:r dur;lhlellleni Slll l'île d'l\ea, Fable,

Kalafilia et Hoko, dl'!;1 sur l'lace, ,se r0rarris-

,~enl les tCITe,~ au[our du point ,slr~ltl'gilluc llue constitue
k: !;tc de Lanulav~lkc ll~lns le llispositil' l11i,~ cn pl~lle p~lr

Jes Tongiens, Le IIoko eUI en paruge les territoil'l'.~

depuis MaJa'ctoli el 1.010l11Ua iusqu'~1 I.anulal'ake el

l-hafu;lsi;1. Le tnritoire de r;.Ible cOlllprell;lit le 1;lc

Llllut;lvakc iusqu'~'1 Hihifo et le 1:lc Ltllul11;lh;1. Le 1(;i1;lfiJj;1

eut les terres situées de l';lutre ct)fé du Llc Lanut;I\'ake

jusqu',1 Lluliki er K~\lIp~lll1a, ces tt'lTitoircs comprcnaiellt

les Iac.s de Lanutuli et LIlolalo,

Les hommes orches

Le l-\alafjJia fera construire sa rbiclence à nuleve el, un
peu plus lard, aménagera un monument destiné ;'1 ;jhrirer

LlCcmlchelllenr <..le sa hile Ohopulu qui, sur le point
d'enLlIller, demanda ,l,son père de lllol11n:r ;1 rous qu'elle

('rait la fille d'un h;lut lignage, Li fille de ce rremier
Kal~jfjli;l donna naiSS;lllCe ~'I un g;lrcon nomllll' Aloku;JlIlu

;'1 1;1 lueur cie Tongiens déC:lpitl's ct Ir~lllsfmlll0,s en

[orcl1C.~, sur un monument connu, encore dl:' nos jours,

,~ous le nOIll cie " M~llamatag~lt,1 » lIui peur ,~l> rr~lcluire p~lr

"homilles [orches ", en ml'Illoil'e de cc 1ll~Ic.lhre ~ICCOU­

chement Cer l'picloclc est r;;conlé clans le chant lie

Ltusikula,

2(1

Généalogie de l..'4F illA.!VA
---~--~~~~----~------------'



Le chant de Lausikilla

1 Il PUIIl'l':lÎl I,~11 d Ulle ~IUlit.: qUI ddl,n;IÎI ~Ill\ \(l~.I~I.,.. ltr... II..' "",.l.tl!.d du dqun <ju:ltld dIv ,lpp:ll:ds.,;li[ d;{(l~ le l'id JI ':.tgirtil p\' ll~l'lr\' dc
]"('[(liit: qui \.: !l'n':1 J'",.'Î JlilH._It-t" Ft.:ll1ll Inllll L~"Hlilt: \\J~.I.'...:'·)' (,IlL, L· .... [ le H:j){:J"l' <.11..' .... \O).Ig,f.'Uri. l~lIrn)\\':-i Ir.lduil Llk.lI11llc) t'.lgolf,t

p;\1' Il IIlut ,1 111ul tk ... (-:1"1 '1 IJ 11.";" 1.-k dl'j',111:-' ... lh.u· ...... I1 ...

_ '\Ihl'ijon aq \l.lt.lll\.ll;I~~IIJ \'1 ,Ill\. IlllrtlIHl"'" !rH4 hl'''';,

.~. JIO/O/(I' l'J)\"doppc "lll'l'rll( idk dll hm,tllll']'. \j,'1I11II' 1111l11;lilh' ;1\1 "t'n" rlg~HL"

La construction des fort"
et du réseau de route

Après le 1)<lrt<lge de l'Île, les fIa 'a me:.! cr le,,>

Ha '<] \'a k:Jtolo \'ont se sér;1 rel' pou l' en cnrailler 1:1

conquête et entrerremlre la construcrion cie roure

une série ue forts et cie résidences l'L'unIes entre elles
par cles roures en pielTes,

Kula érair le nom uu chd cie guerre cie.'> Ha'~lme:l,

cl'Iui cle~ HJ':IVJbrolo s'Jrrcl:1il He, i'd~lis ces cIeux
chefs ér:lienl. dir-on, sou,'> les orcll't''> d'une femme

nommée r.upe Fug~lkolo ~'I qui ils feront consrfuire.

u:lns LI région du lac L~ilol:.Jlo, \;1 résiclence 1'()['[jt1ée

connue JujourdÎlLIi sous le nOI11 cie Fug:tkolo, Lure
Fug:il(olo [!ourr:lil hien 0rre 1:1 déesse de ces nohles

Tongien'> el I~I résidence de Fugakolo un lieu de

culte, Lupc Fug~i!wlo inswllée, les f"!:l'ame:1 élc\èrent

un tOI1 en terre ~l Awlib wllclis que les r r:l'~J\'~lk~llolo

consl ru isirenr iVleiro er 'Li! ieru mu, un clN.:miJk de

ré,'>iclence,'> dans le région cie F'inebl:1.

J

---...



FORT O[ LANUTAI/AKE

te fo.1 de tanutavake

Enlin, les J-Ll'av~lk<llolo l'l les 1b'~1Jnea v'ont ensuite

construire autour du lac de Linulav'ake le forl <.lu l1l0l11e
nom, pil'ce maÎtn..'sse de leur disposilif cie conqu0te,

qui ,<articule ~Iutour des trois territoires dé'volus ~l

]-joko, Fakate et K~i1~llilia En etfet. toute une ...,érie cie
routes r:ortifiée..., ,..,eront construites autour de cc fon,

elles rermettent ainsi de rejoindre les différentes rbces
fortes du disrositil mis en l'Lice rar les Tongiens. Une

imr0rtante rorulation était établie autour du fort.

comme l'attestent les vestiges de la région de Lauliki.

Ces rorulations rouvaient se mettre ra l'ici l'ment en
sécurité clans le l'on le GIS échéant.

Le fort cie Lanulavake rossédait des rbtes-formes olt
l'ésiciaient les chefs, des jardins et, hien sClr, une

enceinte fonillée. JI était entouré d'un fo.ssé long de

2,2 km.

Arrès le fort clc~ Lanulav~lke, les J-j;I'av'abtolo \"(JI1t S"at­

t~1Cher ;1 constru ire da ns la région cie LotoaLi hi, le lort

cie Kolonui ~Iulour cie 1:1 résiclence clu T~ilietumu. tout

en laissant une ranie de LI rorulation ~l LIllULIV'~lkl'

Le Ion cie Kolonui est le plus \<Iste CniVl';1

~ Le lac de Lanutavake

Les autres forts d'Vvea

Les Ha'avabto!o et les Ha'amel vont constl'uire ainsi

toute une série cie forts certains rossècient cles sys­

tèmes défensifs encore hien conservés, c'est le cas du

fort <.le IvIakahu, construit dans la région de Tera,

L'une <.les rurtes de Cl' fon l'st sunnontL'e d'un Jintl'au

monilithique <.le 1.1-\0 m <.ll' long SUI 1 m de large, Elle
e,..,l tbnquée ~1 l'cxtéliclii de deux !l;lnquettes cie .~ 111

de large,

Enfin, aucune traclition or~ile n'existe sur l'épOllue cie LI

con,..,truetion du fort de LiusikuLI dan..., lequel se trouv'e

l'espace sacré OLI e,..,t entl'rrC~ le hOIl Puhi, :"ous sa\"(l!1,'"

cerenclant ljue les Tongiens ~lLllJient cléckil' cie fortifier
cet espace et de ,<en servil' pour inhumer les person­

nages imron:lnt..." LI créte d'Atuvalu ~Iussi hien que

l'e,"'p~lce même du l'ort ahriteront pour Jeul' dernin

sommeil, les nohles J-b'avakatolo et les guerriers v~i1eu­

reux morts ;1 Li hataille, protégés p;1r le hOIl Pu hi.



Fort de Makahu
f:rl1r0L' oUl·.,l

su l'Ln(}lll(~L' dl" v III

iinlc',l" 1IIIlIl()liI1li'lllt"

Mort du bau Ga'asiaJili
et règne de Havea Fakahau

Au cours (Iun voyage cie Ga'asialili ù Tong;l,

sa piroguc est contrainte d';lccostcr :1 Aloli ;'1

1<1 suitc d'une fol1l' tempête, C;;I';lslalili s'ins­

talle au sommet clu mont Kolof;lu, résidencl'

du dil'U Tagalo:1 ct, ;IVl'C ses gUl'ITil'r.s, il

construit un fort en tcrre sur l'cmpl;\ccll1l'nt
d'une anciennc résidence ['utunil'nne,

Ga'asialili décide ~llors de IXlrtir ~'I Li COn(luê[e

de Sig;ll'e, S~I nOlte ell'I);lrquc, ~\ m~lrél' Insse,

;\ !'v[:lb'e Vak~l, teJï'~lin cie Toloke mais son
;1II11ée est hJltue el il l',SI tué, A l'annonce cie

1~1 mon cie CraatiJlili. c'est un !-b'avakatolo,

nommé 11~1\'e;1 rak;lh;JlI, qui prendra le titre

de ho Il,

r ~l LI 'uluf )11 L1 ,1 f 17 ai
1" 1'11"1 (T "'t

1 "'1 i r' cl L1 .là1(J,() t'tf.. ,

Fin de la période
d s Forts et indépcnd;mce d'U"ea

La tradition tongil'nnl' rapporte que Kau'ulufonua sl'I'ait

pani ;'\ la poursuite des assassins de son pèll' Tabbu;\.

le vingt-troisième Tu'i Tonga, tué par deu.\. nohles,
Tamosia (Tamasia ;) Uvea) et iVIalof:lfa K:IUuluf'onu;1 l'l

se,s frères prirent la mer et capturèl'ent les ;lssassins ~\

LIe;\. Kau'ulufonua ;Iurait acquis le sumo\)) de ./e/mi
(cruel) au cours de la cérémonie de 1\;lva qUI suivit b

clptule des ;Iss;lssins: il leur fit CJsser les dents ct leur

mc./onna de m;îcher un bva très sec ~IVCC les gl'ncives

sanguinolentes, Après ;I\'oir hu le IClv;1 sangl;lnt. il les

tua et leur c1nir fut consommél' p;lr l'Jssl'lllhlée dl's
chds,

A lIvea, la \'enul' de l\'au'ulufonuafek;li était attendue,

car il L'lail craint l'al' 1;1 popubtion, C'l'st pourquoi les

guerril'rs en Ive;1 construisirent ;\ la hâtl', dans J'encl'inte

même clu grand l'on cil' I\.olonui, un ;Iutre retit fort
nOl11mé Tukituki 0 Kolonui, Aplès quelque,s écl1duffou­

rées, les cl1ers ~Icceptérenl cil' livrer le,s cleu.\. a,ss;lssin,s

;IU Tu'i Tonga, Cl'lll' Vl'I',sion u\'éenne cle,s événcmenb

clit ;Iu,ssi qu'en l'emerciement cJe ce ge,ste:,

J(;lu'ululonu;üebi clécl~lr~1 Uve;1 déliné cJu./%p,io" tLI­

l'ail ohlig~ltoire L't vivre,s du~ ~1lI Tllï Tong;I',

A IXlrtir cie cc mOll1L'nt, les rl'Ialions entrL' Tong~l el
\1\'e;1 ,"e normalisèrent, nlett;lIll fin ;\ la périodc cil'''
Forts ;\ \I\'L';\'

­.."
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1 Le mur d'enceinte de la résidence
Ld poruon (lues: clll mur 'enceinte est flanquée, le long ue sa !Ù(P
externe. d'un mu'!;t oui mènJye Ufl [QlJIOH de circulation entre
l' '11.~p ""m-ouP" dlJ fo.t 11111111 li'" rOlt~ de gue N 1't'.111l'p Il,,

l'angh' su -ou~st AH IIlve,lll UP 1'"nlréE' nnrrJ-()u<"';t. 0 lotlft1ir ri"
orcu/dtl<.l" ' ."n~frlllT" ~n 'Ill 'hemlll f"lnp. rri> '1'11 IP "'9 vel
les f fT" c'Atairka ut de ~nutavakE' dll nor

2 La résidence du Talietumu
"onSlrlllte pour '/illpH'''' Id f)U1Slan",> Illfl(Jlenne. 1" résidence du
Tai. turnu possede les Imens.nns max'mall~s de 90 rn de 10111] par
60 m de large Elie esl sItu6e il l'angle sud'OLr@~1 du fort el sur­
pjumb" I~ plateau In!éllelJr. il l'<'sl et au '>ud. de ~ m.
e Talletlltl1u ,re..enh Jan'; \or, @(\~ell1"I",. lin" ~lIlfili"! pinne ou

m,J/d·P'. PI!,." CP re IIllnn, èt l1l1" pla c·forr lP ue 1 pe p i'eprl'(>,

surel 'M lun d'ha '~a\lon, hdll (> ••e 0,80 m en mOYi? ne. 01 me
c!'un mure! de soulenement fait de blocs de basalte ens rrdnt un
rl'mp I~sagè de telre, poSé ur la Ulfùu? d la J.>Jate-forrne pnnei­
pa!\.. On accède .J 1,1 surf, c .. Cl' le plate-forme. pp'uXllililIIVe­
'l'Pn ronne. par l'ouest, au moye, ue d IlX dEogri' cou.bes, La résl·
dence ~ en 1'l'OltE rl'id Ion av~c tou es Il"; autres structures avoi
sinan les. notilmmenl av c deux vastes plates-formes au nord et
avec les mUlailles du fort de Kolonui dans lesquelles clle se tlOUva.

3 La plate·forme du nord-ouest
( .. e plate· !orme d~,"1[~ un renan<)le arproximauf de 23 e l'es
de long sur 20 mèlres de large el 0,/10 m de nauteur n I1loyenne
Elle est. pal endroit" bien celimilee pal de~ dalles d""po,> de
,"al1t" fi l' <oi Les fouilles nn Ilf"l IS de nul 1 litJ~ pilP nlcile­
fOf'11e 8V'~1It c:=te (Ol'!l 1 Ife anH.sJlcuœrncnl :l l'!lm n.lgcmt?n
91''1' ,,1 rie la re>I"ellce.ia fOUille l eg,·;<emenl pém1l; de le mINer
il O.IlS 111 de la sur ilŒ, le vestiqes d' ln loyel dssociè~ quelques
tl!s~ons de polerre. On remarqu SUI lclt plate·furme. en fdCe cl"
ii! lial\on lJa= em!1lertEé! 1 1.1 rpl. ~ la r,,~idpl\Ce. ulle Il Ile
IIII! Jlp ,IF Im'1le hale en our e c, ulocs de bcl'><lIIP 1 e l'lef-

le...'1 W'<lC Le et.t p"."/J,, .... rI~ 0 ,') 'Tl CIWlrOIl Ù~ 1',IUle.,r,
mr'SiHe 0.50 III sur 4.50 rn.
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... Fort de Kolonui

Il.1 ('lc ~,-pl) .. lnlll ;11111)l1f de lJ r,'·-.it!f'll(\ dll /,lli.r'llIUHI t'll 1'.1 .... :1 )o{;llllbt..'

4 Les systèmes de protection
et les accès au Talietumu

I.e l1lon 'fIel t pmi r"or pnl ,l,. rt)IIlJ1lFnd ,l' nsellllJli' cie r,ldli'~ ("rmes
<Ivel rJ '> postes ri., gue q.,. eo.)'>Ulue ie ;ystéme ce nro (>clion rilppm­
chèe de ,,, residenre On d,slinque deux systemes de protection, l'un
tDlIrné er, li> l'ioteau 5upér ie 1 ~t l' dutre !ou, né er, le plaleau Irrf~·

(l'UT. U\"mlilerllii 1()lltt'foi, que If' le"lles dl>fense:s (on rp 1111 <1'11''''>­
"011 extPII€'UI o()l~nl silu!'>e, clu ,l'~~'IU U"S orl .dille'l nulnl! de K 10001.

nnt.;; Hltenl ciO SUl)- ~I "t'c la presence o'un oss{r delensrf et a 1'0,' st
dve. la pres nce de POS\1'5 de 'lue!.

5 La sépulture abritée

En le 1 pld e forme Il nord-ouesl el la resldenŒ on note la pn!senœ
ri urt dôme en telre de 0.·15 III de haut, u )urf~ce 1,1,1ne. entouré dp
blo de basalte. [nll le rlome PI la rÉ'~i(le"CE, on lemMque Id prl'­
~pn[ e n lin!' pe Ite couronne COr,SI.IUèc t.f hl<.lr~ ri d'ail. Signe d'une
sep IturP QI, prorhe A 10 pérrphéroe du er rr 011 peut observe, la
prewnce de ua rI' cuvettes, '"es iges pos~Ibles oe trous e poteaux
La fou Ile de ce lell!e a l.l!en I..,i~ .." èVldenc la p.èsenCC' 'un squelpllE'
~u centrF de la slructure maIs € alE'I1lE?r\t ,lllillle Irous de n te<lu,:.
Le ~Ol ~ d ele dep,)\<,;, 0,40 III dl' I~ ~u~~cee' recouvert de Sdble (ordl·
li Il. L,l le"... frtVIrOnndnlf' j ,eCVI l l'ed. .atl')n du ter re Plus 13HJ.
cette sur ce dé e rio ee de po eilUX et orçupée. c'esl ce que nlonlrent
l'etude des trous de poteau el la répilrlition de Id puterle sur le tertre,
En fiel, la fouille cl mOmrE' que le, LJloc~ de asal e 1011'1,'"' l'eniou
raye rI~ nmn"ment on èlé j~nlonl pour pp p tr 1 rT11~(''' place
des I)OtèdUX, L J'>ilge de v",,'fulre LIA abll SUI les Sép 1u '" es I.~

qU'en à T, n'la, il n ,,"a,t J nMls ele observe a veil.

6 Les liaisons empierrees
~il re,dl'wc rlu r"l, IUfnlJ e5t rel.er. ~ux pla e5-1 rmes et dllll1Ur u'pn
ceinte du 1011 par tout un ensemble de tiai~ons I)a>ses _lllpif'l(ef'~, (p.s
structures ont. en moyenne. 0,30 !l1 de haut et l, ~O m de l~rQe

7 La fausse sépulture
Dans ia p~rlle ues: Ju fOft. wr lé pl, l',lU "pr'raeur pnlre Ii~ llIur cl"'"
telllll' 1'1 1,1 r"Sld~rrr" !lI, no P iil flle~enC . 1/ cel1dlll nomu/e JI' ( dU",>

oe 3S<llle e.,f(J(lu~es rie LJI lnl Cid' 's le \01 A iel emilVll, ltn( ruc lire
recla'lgularr hllm mn,ervl'f', recouvel'C' de galets de ua'dl G. ,., rnolll P
pc"~ 1.1 fo rlle qu'rI s'aql'>salL {l'un~ f,JUs~e :,epullllre.

.1
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La vie clans Je fort et au Talietumu nous est res­

tituée grâce aux restaurations et aux fouilles

archéologiques menées aux abords inunédiats

de la résidence, mais aussi grâce aux connais­

sances générales sur J'ethnohistoire de Tonga et

à nos enquêtes menées à Uvea.

Cependant, ces restitutions seront toujours le

fruit d'une interprétation des vestiges du passé,

squelettes de la réalité.

l'o.-.;!l'.'" d(' gUl'1 l'{ lllllLlilk OUl'St. prot<:'clion

1'''r'Pl'oché't, dc' 1" l'c·sid..:nct'

ne visite au chef de la ré idence

Entree dans l'enceinte du fort

Ll's \'isiteurs, s'ils Ié,taient oliki ('r:ilâ), nohles, rOll\'aienl

r<:né,trer clans l'enceinte du fon par l'~lccè~ du sud-est

Ils devai<::nt, au pnc'alahle, passer devanr un groupe dl'

gardes r:lssemhlé's c1~lns le fossé dU 'nsif par~dk'le ~î la

mur-aille llne fois la brèche franchie, ils ,~e dirigeaient

l'ns l'l'ntrée principale de 1" rl'siclence en empr'UnLlnl
la kli.son h~ls,se elllpierrf'L: ou 010 hOIl 'ei/.!i ({t!o: chl'­

mlll, hOIl: pluriel, 'eil2i: nohle) car I<::~ nohl<::s del'aient.

d~lJlS un espace organisé, toujours marcher au-dessus

cl<::s /11 '0 ou s<::rviteurs des chds, Ces !i;Jisons h~lsses

emriCll't\:S semhlent hien être (les l'oies de cOll1ll1uni­

(,)lion l'our le.~ nohles cLins [enceinte clu folt, elles

nous donnent dl' rrécieux renseignements sur les fré­

quentations des différentes sections de la résidence,

.... I.L':-' \'ÎsÎtC'lIr:-- .'-)l' dirigent n.T' l'cnln::'L' prîI1L'irul{'
de Li l'é',idt'IKt', /(eoJllslill/liulI bislu!ï(jlw lu):' de /0 n;/{;hmlirlll

de /o.l'n d!!s /1,(//'011,\' de 1eS/(l1 Il (lI/UII. illi//el /')9.>
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1'11:/1>.1"1;"11 du cl1ef dll r"J1

Le mara'e t 1 pa'epa'e.
res dence du chef

Les visiteurs gral'issaienl alors les cl ('grés qui

donnaient accès au mala 'c! Là Olt ils se trou­

vaient. ils jloul'aient constater que cet accès

était décalé par rapjlort au centre du mala '€',

car il était interdit de s'interposer entre le por­
teur du titre et le I{,-II/() 'a, dans lequel on

hr,lsse le kll'a, qui del',lit se trouver à gauche

de,'i visiteurs,'ioit ~ l'extrémité de la face

ouest du monument.

Lc,'i hommes jlOUI';1 iel1l alm,,; se dirigcr droit

c1ev,lI1t eu:-; lel'S le gt',lnd fJoelJO'c c'c,'il-:l-dirc

la pl~ltc-lml1lc CIÎl,lhiurion du chd du fort qui
pou l'ail l'tl'c J-ll', le chef des J-Lt'av,tk<itolo, Cc

gr,lncl j)oc/x/'c de formc ciluil,lirc sUjlport<Jit

Les gardes d'honneur

Lcs "isiteul's ,ltTil',lient SUI' Li pl't'l1lière pLttt'-fml1le de

l'C[1[I'(oC principalv ct ils étaient remarqués p,lr dcs guer­

ril'rs in,'iLIJIc:',,, cLlns le prcmiel' pmte dc guet, Ils

cmpl'unt,lient l'allée 1"lv0~ ct l'cncontr,lient un

cnsclllhie de postcs dc guet avant de p,ll\fenir au lcrre­

plein"ilué en bce dt' l'accès principal clu mala 'c! ou

pl,lcc de réunion,

\ll j)ll.-'!llit'r pl~ll1, llq... fl',')
donna ni ;tC<~>...; ;111 JlUf/(('e.

\1I dt'uxiéml' plan,
l'~p~ICt' CH" 1 les j{~llnt''' n()hl('.~

l'lc'p''rcli ..nl le 1",,;1

unfede qui dev'lit. selon les ohserv,ltions au sol, jlossé­

der huit poteaux, Cette hahitalion ét<lit légèrement

excentrée vers l'est. ménZlgeant un retit mala'C' juste

dev,l11t son entree

Pour atteindre le foie du chd' qui se trouvait en Face
cl'eux, les visiteurs devaieOi lral'erser d,lns sa plus

grande longueur le grand jllateau monumental, Oll

mala 'c! du Talietulllu, où devait se dérouler le .!Ol'/O ou

conseil des chefs, LI cén:'illonie du bva (Piper melhys­

lic/ll1I) ainsi que Jes distributions de vivres appelées
I?OI()Op,a, Sur Je lIIalo I! les ,'iel\fiteurs dispos;lienr jlarfois

dcs ccnwines dc IXlllicrs de l'ivre:--: t;I\'<)S (Colocosio

,lj)fJ.J, ignamcs (Oioscorc(/ S/ij),), kOlw (/1/oUISùl SM),)

fruits de l',lrbrc ,', pain (Al1ocmJj/ls ollilis) etc.. ;IVCC des

cochons ou dcs hOlllmcs cuits

,/
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.... Gutu umu tagata ou (OUf clnnihak du «,n

Les culsmes e le four cannibalE'

l'l'ès dl' I~I I·é.sitl<:ncl' .se lroul'e un très grand
~'our clJ1nil)~lk ~lppcll' ,(:,11111 '1111111 fOIi 1({f!,({lo.

Cl' ~'our esl une slructul'l' dl.: riCITe de )2 m

dc long, 20 m tic brgl.: Cl .~ III dl' l];Iut.

On rl'm~II'(lue encore aujourtlÎlUi JU .sommet
du FOUI' l'empl~lccmenl tlu ~'oyl'l <':1 le.s pierres

dc chautle sur le côté Il cxj.st~i[. uit-on. une

grande auge en pierrl' appelé<.: ~'lIl1lulu uans
laquelle on mcttait la I·ictim<.: ;'1 cuire. Ce

l'Jlllliule aur~lit s~Tli Ù I~I construction de I~

lomhe d'un missionnaire.

Le quartier des nobles, le kava
e1 le lâcher de pigeons

Lors des cérémonies clu Kclla. quelques

jeunes nohl<:s choisis l'our Soccurer de celte
cérémonil' del'~licnt .se t(~lIil' sur LI sur~'acl'

empierrée enlre le petil nHllet ('1 la face oUC.sl

du nHlI1Umenl. lb ~lcl'édail'nt ;1 Cl'l l'mplace­
menl par le chl'min empierré (les nohles

depuis la pL'te-lorllle du nord-oue.sl, l'IiL'­
mC'me reliée ~'I I~I pl:ltl'-fornl<:' du nord-e.sl. En

l'ill'I, ccs (kil.;; pl:IIl'.s-folîl1eS du nortl

de\~lient ~t1)ritl'r Ie.s gl'ns lll.: h~luI Jign:lgl',

comlll(' lindiqul'nt le.sdits chcmins elllliinrl'.s.

ln pclil r~\.ss:lgl' rl'1ï11('ILlit d'~lccl'llc'llliITllc­

menl:lu IIICt!({'U, louj()UI·.s p~lr Il' CCJté. l'n aulre

l'l'IiI p~ssage el11rierré l'our les nohles part
de la [xllTie OUl'SI cie la rlate-forme nord-

ouest ct sc dirigl' l'crs les 11lur~lillcs du Ion en Ix\.ss:lnl

p~lr une pelire pl~tl'-forme l'Onue.
L·l'n.sl'mIJIl' pl~IIl'-forme Cl rhll' l'mpi<.:rrée pourr~lit l'trc

unl' airl' du nohl<.: jeu tongil'n du 1:lcher de pigeon.s. Cl'

jl'U SI.: pr:lliquail sur des plall.:-I'orilles ~Ippelées sio hell

Illpu. Les compétiteurs se tenail'nt au cenlre el rlclui<.:nt

leur pigeon muni d'un fil ~'l I:~ [xllte Le rigeon qui sc
r()s~it le plus loin donnait hl l'icroire ii son m;IÎlre l'viais

l'ensemhle constitué ue cette plate-~'orme ct cie ses rro­

longements empierrés est également un l"lssage l'our
~itleil1llre les postes de guet ménagé.s clans le Illur (1en­

ceinte clu Fort. Dans cette demière <lltelïl~ll'ile. nOlis

n'aVOllS r~l.'i (l'explication pour celle plate-Forme

construite ,HI milieu clu chemin.

Enlln, il l'xiste ulle ~Iulre entrée d~lns le mUI clenceinle

de l't'xlrên1t' nord-OUI.:SI ;I\TC son ensemhle (Ii.: posles

de guet et le ala hUII 'ei/d qui rejoinl It's plales-forllles

du nOI'cI que le.s nohle.'i visilcurs aurai<.:nt très hil'n pu

emprunter.

tes prêtres et les diem:

11 semhle hien que le pl~l[c;IU supérieuisuit le uonnilll'

dl'S nohles el cles prêtres CI le plateau inll:-rieur l'l'lui

des fil 'ci ou serviteurs.

La maison du prêtr ou tu/a
et les dIeux anciens

LI sépulture située entre le monument el I~I rlate-forme

du nord-cst élait ahritée p~r Ull petit lulu à CJuatrl'
pote~lux. Cl: lulu (levait être la clemeure clu rrêrrc. Je
/01110. I.e relit rond dl' pierre pI0\'en~lit les gens tic I~I

présence de I~ sérulture. La personne enleITée ~I l'ct

endroit ~IV<lit certainement dlle être un cl1ef. Les

Tongiens rens~lienl que seul., les cl1d.s ~II ~lil.:nl une
;Îll1e, appl.:lée lalll1/{}lie. À Il'ur mOrl. ks cl1ds impor­

1~IIlr.s clel'I.:naienl dl.:.s dit'uX sl'conclaires arpelés 'oll/{}

1(IIIII/(fJ/llet pouvaient Sl' réilKalïlL'r d~lns Ic corps d'un

0lrc viv~lnt qui pren~lil "Im.s le noJ11 de 101l!C1 '01110.

1';lnl'J·1.: llu tlicu.

L~ petill' pLlte-l'orllle l'agllcrnenl ()\·~lll.: conslruill' sm I~l

pl;lre-fmJ11e du nord-oue.sr. poul'r~lil l'tlt' le ;Ct!!.' 101110

'(tilla, ~IUlll.:lllenl dit Il' lieu Oll II.: 1((111(/ .se Iran.sl·orlll~lir

en IUllla 'al/ICI ct vCllait comlllllniquer. ~I LI denundl'
cles vjl·ant.s, avec 1<.: dieu qui IÎ];thit~lil.



Les chels moins imr0rLal1[S cle\'enaient arrl'S

leur mort des 'a/ua 17711/i. Cette Glt0gorie de

clieux ne prenaient p~IS rossession des corps
cles hommes mais r0sicLlient clans de.c, objets

~lppL'IC's {'{{lm (pirogue J. Le~ clieu" pl'il1lor­

diau" comme T~lngal(J;I et M~lui ét~lient appe­

It's 'oflW IUplla. ils ne se r0incarnaient pas et

1'0sid~lient ~lU Im/ufll. le domaine des dieux.
sous Llutorité dl' 1:1 déessl' lT~lVe'a Hikuk'o

les offrandes aux dieux

Les !cI11/0 lou~lienr un grand relie au cours des

~'éres clu I)()/UPU/u et clu 'il/asi. Le pu/upu/u l'lait

le trillut ~lI1nuel des rrémice.c, des récolte.s ~IU

Tuï Tonga et au" d1t'k ['nl' fois la portion

sacrée donnée ~1lI Tuï T()ng~l. Il' /apu étail

le\'é et les cOl1lmuns pouvaient consommer
ces vivre.c,. Le 'ilwsi l'tait une cérémonie reli­

gieuse hi~<lnnuelle dl's récoltes OCl les rro­
duits étalenl prt'.sentl's ~'I Have'a Tiikule'o 1:1
déesse du IJ/I/u/llmais aussi de la rcrtilité. rar
lïnterees.sion clu Tuï Tong~1

l)~lns la résiclence du T~ilierumu, les \'ines

cb'~lient l:trL' présent0s ~'I Ca'asi~i1i1i, Il' /WII

tongien de l'époque. Ce sont les !({1I/0 qui

donn;lient les dates dl' I~I rL'colte des semen­

ce~lUX, cie leur pl~l11rarion er de I~I récolle pour

Il' 'il/osi '1IIi. r~lrt;lge cles premières ignames

ou Il' 'il/asi '1I1i IlW/1I à. IXI rt~lge dl's ign~1f1K'S

tardive.s. Avec les ignames, on rl'<:senwit

cl';IlJtres richessL's comme des perles, clu roi.s-

son séché, des nattes. cll's feuilles de IXlndanus etc.

Les chdc,. eu", cle\aient ;ljJporter pour le 'irwsi une
ign~\lne aprelée /?a/)u/;;a/)u qui était réputée selon la

hiérarchie cles ign~lmes, liI'o\'enir clu pll/Ofll. Le.>;

meilleures r;ll'ts ;i1laienl aux dieux. puis ;IUX chefs l'I

enfin. le reste ét~lit redistribut,.

Le 'illClsi 0tait suivi de nombrell.c,es activités. not~lml1lent

cles s~lcrifices hUI1l~lins, des concours dl' he~lllté. cles

récitals cil' robie. cil' ch;ll1t et dl' danse nnic, ~Iussi cles

concours de lutte et ciL' boxe,

... Dan ......e des gucrrricl''''

.. Umu mata, \ i\ï'l',"; <.kSlilll,,"i i~ldi ...; ;lllX <-lieux

'J.­---....
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La fausse tombe

La partie ouest, intéress,tnt 1,1 pl,lleau supé­

rieur. e'ntre le mur d'enceinte' et la résidence',

est un cimetière i\éanilloins, la seule' sépul­

turc' hien déFinie de cet endroit e'st vide', [J est

pc'u prohahle' que' les hahiunts, en sécurité

cbn::; le fort, aient e'U peur du cannibalisme en

cachant Je \'éritable emplacement du mort. En

cl'autrC's lieux, en d'fet, la pr,ttiquc' dl' la
busse sépulturC' est courante, C'lIe décourage

ceux qui \'iennent déterrer les morts pour les
m,Inger Il dev,lit s',lgir, ici, de la sépu.lture

cI'un guerrier,

En effet, quanc! un grand guerrier ve'mit ~I

mourir son corps était enterré en un endroit

setTet et une f:wsse tombe éuit parfois

construite pour tromper les "voleurs de
\'aillance .., Le vole'ur pratiquait un {olojag(/

qui cOllsistait ,1 déposer près de la tOlllhe du

guerrier un hiClpo, ou étoffe de mûrier ù

p'lpier. L't ~I ,Ittendre qu'un iosecte ou l'ombre
d'un oiseau passe sur létoFfe qui était immé­

diatement repliée sur cc signe,

CettC' pratique ancienne subsiste enone
,lujourdÎllIi ,'1 \'(/:dlis, elle l',st utili,sée rnès du

corps ll'un homme h'appc' lie mort viole'ntL',
qui n'a pu béndicier lk,s s:ltTL'mL'nl.S d'un

prC'trL' clm~ticn,

6. Le." guerriers .-;\.11' [;1 p:lrrie b~l~')t' ;IU sud <.Iv i:I r2."idèI1Ce

Les quartiers des communs

[)cs Fouilles entrqxises <..l<ins 1:1 partie' b,ISSe' du Fort, ,lU

sud, près du mur Ll'encC'illte, ont mis e'n évidence les

marques d'une imporunte activité', On \' troUVL' dL's

l'L'stes dL' fO)'L'rs, dL's déchets cle cuisinL', ~t dL's tessons

de poterie, Il L'st probablL' que cet eSlxlCe du plaleau

infériC'ur :Iii été le dom,line cks /1/ '0 ou serviteurs des
chds, LL'S g,lIdL's dL'\',liC'nt se tenir :1 cet endroit, tout 1C'

long du Illur C!'C'I1L'einte, Ils pouvaient pénétrel' dans IC'

fort pal' l'accès de 1':lIIgle suc!-ouest qui ne comporte
pas de chemin 'eiki (nohle),

[)C'S préposés <.Iev:lienr pourvoir de la nourriture aux
chefs et Llcheminel' sur la résidence 1':11' .. l'entrée de

service .. <.Ie LlI1gle ,sud-est du monument, En effet, CL't

accès qui monte au sommet du monument derrière le

pct'epCi 'f! où St' trouvait la c.Jemeul'<..' du chef n'est ras

prolongé par un chemin de nohles, Elle est constituée
de degrés faits d'un asseml)lage de grosses pierres de

ha,s~i1te, De plus, le /2,11/11 {1i11I1 {CI'U /oP.% ou four c<ln­

nih~tie n'est P:IS loin dl' cet accès,

A l'intérieur du fort. on rL'lllarque encore un certail1
nomhre cie tertres d'h,i1)it,ltion (PCI'c.:/XI 'c.:) qui devaiL'l1t

:ti)l'iter IL' S( lllllllL'il dL',s gens UU cOllllllun

I.a n:ltlil'C g:II'c1e encorL'sOUS Ie,s lianL's et les :lrhres qui

rL'uplent le fort de Kolol1ui un très gr;lnd nomhre' lie

vc.~tigl'S.
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Cette période débute avec la mise en place d'un

ordre dynastique de type royauté polynésienne,

c'est-à-dire un système de chefferies à titres, de

type pyramidal, regroupant un ensemble d'indi­

vidus ayant un ancêtre commun (lignage

cônique) qui se définissent hiérarchiquement

par rapport à leur place dans la généalogie.

Les génblogies rell'vées remontent presque
toutes ,'1 cette mise en place, soit vers l'an

l soo A W,lllis, le déhut de celle rérimle
coincide a\'ec la (Iisp:lrltion (le l'usage de la

céramique La roY,luté d'Uvea est un clique

du modèle tongien, Cette rérimJe Dynastique

est Ill~lrquée, rout <lU long de son histoire, p~H

les influences (ongiennes. lin gr:md nomhre

de traditions orales s'y rarporte.

L'actuel Lavclua~

héritier des Takulllasiva

Après le (Iép:lrt (le K~lll'ulufonuafekai, Uve,l,

nous 1':lvons vu, est dispensée du jàlugi({
(part de vivre.s) due au Tuï Tonga: Uvea est

ind0l)l'nd:lnte de Tong:\. Arrès les règne.s de
Siul:lno, Fakaliliki'uvel et Pou, c'est un

Takulll:lsiva qui rrend le pouvoir: cet évé­
nellll'nt se sl'r:lit théoriquellll'nt r:lssé vers

1s60. L':lctul'l Lavelu:1 (titre de chefferie de

hO/l) TOlllasi Kulilllol'toke, l'Si un noble de

cette lignél' des Takulllasiva. Il a été intronisé

en 1959
A [xlrtir de.s :Innées l SOO, \:1 politique: dl'
Tong:1 .sera d'envoyer de.s gOUVl'[ilelll'S d:ms

leurs :lI1ciennes dérend:lI1ces. Alln de ['enfor­
cer les alliance.s, ces cild.s aVail'Ol pour mi.s­

sion de s'unir :Ivec les lemmes des cile:fs

locaux. Cest ainsi qUl' hon nomhre (le titres

• Lang;

S0pullure ronlc cie llll"kil1);I\;1 :1 LIJ)ah". royaul11e cie TI1I1,,;I

de cheffe['ies l'xistmt encore aujourdîllli .sont issus de

nol)les tongiens. Cette infJuenCl' tongienne V:I se durcir

:HI cours du règne de '1I[u:lkilllat:1 dit Tele:\. le vingt­

neuvièllle Tuï Tong<l. On reut situer son rc'gne vers les

<Innées L600, Cest sous son règne l't sur ses ordres que

la rirogue géante LOlllireau fut construite ;1 UVC<l, :!fin
de tunsporter à Tonga les dal1<:,s cie hasalte destinées ;'1

1:1 const!'uetion de sa sl'pultun: :'1 l,ar~lha Le.s rel:Jtion.s

entre lI\ea et Tong:1 ne cesseroIlt, .semhk-t-il. qU':1 1':11'­

rivl'c en Océanie des mi.ssions cllr(~·tiennes ri\:tles, \'oice

ennemies, rassemhlées chacune .sous les h:lI1ni0rc.s

C:ltllOlique ou rrotest:1nte.

1..­---
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Le territoire de Futuna se compose de deux îles rUluna,
l'île rrincip,tle et Alon qui n'est plus hèlhitée de h(;on rerm:loente
L'us:lgc a voulu que le termc de Futuna englohe les deux îles

CHRONOLOGIE ET PÉRIOOISATION
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• Alofi "ue depuis ";develeve. En '''IS, \'il"'gc de 'LlO;!

if Tarodière de Nuku à Sigave

Kele Mea, le emps de la « terre ocre »

Kele Kul;!. "telrl' hrullL''', num quc donnent les
Futllniens ;1 la terre des r;lI"()dières, l'el"l";l les c!itT<:Tents

groupes humains cJésener les pbteaux l't se rasscmhler

de nouleau au hord de mer, près des terres humides

rropices ;', l'horticulture, sous LI houll'tte de cll\,:fkriD

I:ortes. I)e pu is q uelq ues an née'.s, les pLilc;lu x .sonl
rehoisés et l'homme s'y impLtnLe dl.' nouvc;\lI.

Kek ivlca, "terre ocre", caractérise lïnsL;tll<ltion (Il'.s

populations (l;lOS les fonds cJe vaJ lées, le.s e.scarpcmenl.s

au-de.ssus du horcJ de mer et sur les platc~lu.:\. Le Lcnne

(le ~!L'/L' mL'O désigne 1;1 terre ocre des pl<lLéaUX (le

Futun;l, ;Ippelés ;Ill.ssi f()(l/à Cerre période .se tClï11ine­
r;lir VCI'S 1';ln 17()() [-:lle correspoml J b péricxle (l'ex­

p;\I1.sion tongienne cl;\I1s la n:gion.

Kele Kula. le temps de la « terre brune II

Kele 'UII, 1 temps de a {{ terre nOire )1

1\<:le 'l'Ii se r;q'[Jone ;'1 lïmwlJation des pre­

miers OCCUP;\I1ts sur les côtes de Futuna ct

Alotl ICI'S HOO ans ~I\ant J-C Ce terme de
Kelei rli, " tl'Irl' nuire ", évoque pour Il's

Furunil'ns les périudes perdues dans les

brumes du paganisme et du passé, il recuune

notre concept de " préhistuire ".
Cel~1 correspond ;'\ l'expressiun anglo-s;lxonne
,,(Iark age· (âge noir) employée pour les

périodes préhistoriques de Tonga ou encore

<lU "dream rime" (remps du rêlL'J de.s

Ahorigènes (1 Austra 1ie. LI périmle Kclel lIi
.se Lerminerait vers Lm 700 de nt)(["e ère.

La cbrollo!ogie de flltulla /Jeut PRÉHISTO IRE ET ARCHÉOLOG lE
se dit'Îsel' ell Imis '~ql/ellcespr"m:ipales:

Ke/e .lli. Ae/e, lIeCl el Ke/e Kil/a,



.... Coupe .'Irarigr;lphiqu(;' li'Asip;mi a\'(;:l' :IU sommel

la laroclière fossile lpC'rioli<: I\ele Mea L Le p<:rsonluge
monlre le niveau ù po(<:rie I.apila (période I\ele '( 'Ii)

Les hommes ont rencontré sur les îles Futuna et

Alofi un milieu diversifié, dont des forêts

humides et de nombreuses rivières.

Cependant, comme à Uvea et dans les autres îles

de la Polynésie Occidentale, les sites les plus

anciens de Futuna attestent d'une occupation du

bord de mer: c'est la période Kele 'UIi, caracté­

risée à ses débuts par la poterie Lapita. Elle

corresJlond à la période Utuleve d'Uvea.

Les vestiges de cette période se retrouvent dans

les sites d'Asipani, Tavai, Le Koko, Mala'e Malu,

Asau, Pou Tasi, Vele, Fale Vai et Fale Toa.

KE16E aUJ16ll
@~ L<t$ T<tMIf>$
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l'lOO ({{'{{Il!). -c if 700 mis de no/re ère

l.es villages du Kele Tli ancien à Futuna

Les campements Lapiw de la rériocle Kele 'U]i sont [(Jus
insfJllés au horcl cie mer. Le village Larila clu site de
i'vbla'e lvlalu ~ Alofi est irnrlzmré sur une clune, Ce l'il­

bge se rrouve clelTièrc: k seul retil lagon d'Alon, Le site
de Pale \lai. sur la ct)tc: norcl cie FUfUn:l. se tmUl'e sur

une dune m:lis le lagon est inexist:.tnr. Les Glmrements
ancien" (il:" sire," d'Asirani er de T:.tV'li se classent rarmi
les l'arcs vilbges cie b rérioclc: Lapit,l (lui ne soient ras
ohserv0" .'iur une dune mais sur un hord de rlage
constitué de cailloutis et de limon clesct'nclus dl's pla­
[ClUX,

Tous ces vilbgl's Larira dl' FUlLin:1 érail'ill ,sirué" sur
l'ancit'n corclon littoral, Les ohst'l\',ltions faite;, sur les

sitt's de Tavai, Asirani et Fait' Toa laissenr penser qu'ils
dev:lient s'étendre sur une dist3nce de ')0 mètres ,1 I]n­

téril'ur des terres, Leurs extensions le long clu ril<lge
nont pas ru êrre détenninC'es, elles deI aienr cependJnt
ne pas excéder 100 mètres, Il est vraisemhlahle que les
imrlanrarions L3pira les plus importantes er k~ plus
:.tnciennes de Futuna restent encore à trouver.

l.a vie au Kele' 11

Comment' se nourrissaient les prl'miers colons de ces
îles' Pratiqu:.tienl-ils une forme (J'horticulture l Tiraicnt­
ils leur subsist,lncc uniquement cie \;.1 cueillette, de 1,\

l'èche et de la cha.s,se'

Le" chasseurs-pecheur s du Kele 'Uli ancre,

Il l'st difficile d'im,lgin<:I' '-jUl' ces (lescell(lanLs (l'I1(Jrti­
cultl'ur,s l'ui,ssenr avoir ouhlié: l',lrt (Il' culrivl'r. Quelques
indices sur ccr art rroviennenr (l'Asipani qui esr le sile
de référence dt' cene période :.tncienne, mais égak­
ment de iVJaJa'c Malu et de Tavai, Les vestiges de 11101­

lus'-jues et clt' roissons relevés dans les sires de cerre



.... Période Kele'Uli

p, )li~, ....uil' et Cll;,. l:" noix

Période Kele'Uli

~~cI"l' Ut' ,ilice :1\'anl l'LI ,,'[yi,.

~'l ;~Lllll'r Je,...; tuhcrcuks

rél'iode Kele 'll\i sont rares, zl l'excertion du

sile cie i'vlala"c: Malu oC! ils sont zlhonc.iztnt.'i

De'i l'estes de poissons, des engins cie ri:'che :

roid'i cie rêche en IXls:tlte, hameçons et cles

coquillzlges mal'ins (Anidac, COlliclac,
hidaciliclac cl Ij'ochidael y ont été mis au

joUI". Mala'e j\'Ialu est un hZlbirat cie bord cie

mel', clont l'Occurzltion remonte au rremier

millénaire avanl J-c., il est situé z1 proximité

cie J'unique retit lagon cles îles Futuna et
Alofi, La rrbence cie ce lagon a vraisembla­

blement facilité les activités de pêche,

Par contre, les os de la faune futunienne, à

l'exception cles ossements humains, sont
absents des sites ['ouillés, Contrairement aux

sites L1riw tongiens et ficljens cie Cikobia,

Tongawru ou Llkebzl, les ac.:rivités cie pêche

et cie collecle des coquillzlges :l Futuna sem­

blent clonc zl\oir été marginales, Ceci peut

s"exrliquer rar le fait que le Llgon à f'\ltunzi
est przltiquement inexisunr. Le mocle cie suh­

Si,'ilanCe clevait clonc être, comme zllIjourclÎwi,

bZlsé sur IÎlCJnicullure cr l'zirboriculture

Ces clécluClions sonl ren!"orcée,'i pZlr la strzlti-

graphie cie la fouille du site cl ASirZlI11, Les fouilles de cc
sitt, montrent que sir(Jt l'homme insrallê sur le rivage, le

processus de colluvionncment ,"-est mis en pbce, Cerre

érosion zllIrait été accélérée rar la dHorestation cles
pentes consécuti\es Z'l leul' exploitzltion horlicole, Le vil­

Lige Llpita d'Asirzrni se trouve en contrebas cles grancls

pLlteaux de FUluna,

Ce site est aujouI'clÎ1Ui l'l'couvert cie 'J m de sl'diments

Le camrement L1riw cie Tavai, situé égziJement au riecl

de,'i rlarezlux cie Futuna, est recouvert cie rlusieurs

mètres de sécliments \enus des rentes, Cerre érosion

est contemroraine de l"inswllation de l'homme clans la
région,

Les jardiniers du Kele'UIl ancien de Futuna

Les seuls vcstiges clatés cr en relation avec J'horticulture
ct la cucillerre sont un casse-noix et cles éclats de silice,

Le pl'emier ohjet est un rolissoir muni cie retites cavi­

tés ayant ru snvir :l clsser des noix, il rrovient cie ['ho­
ril.On inférieur clu site cie Tavzli, Enfin, 31 éclzlr.s cie silice

ont été mis au jour clans les niveaux zlI1ciens c1'AsirzlI1i,

ils zluraienr pu servir à grzj[[er cles rulJerculc'i, Aucun

site horticole cie IZI pniocle LZlritzl n'zi encore été mis au
jour en Polynésie l)ccicb11Z11e,

­....----
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Poteries Matakiga 1

Poteries Tavai 1

Poteries Tavai Il

A la 1111 <hl HIIIIÔIl.1Îre ilv.lnT 1.-(. el .111 débuT dé l'ilre
chretfem1e, lès déco~ cérüIT1iques :. Futuila se lrans­
formemde façon IlOtable. D'abord, la poteri,e ldplta
dêcorêe de pointlllils dlspa/ait polir faire place :1 un
plus grand nombre de poteries rlUX forme partic;u­
hi?res, i'lvec quclqlJe$c.arènes. des bords dro!LS eJ des
Il'vrcs pl.nes, Cf'5 poteries sont de couleul' rouge. très
finus. el Ires bien (UlfL'S donc plus ~olid('$ 11~je celles
U'ASI1l3rll, CE'rtatrls dl' tes ré(lpiNI15 ~onl d~corès ilUX

bords, Si ces pOTeries exiSlilient dt\jà d.lns l'horizon
ancien ù'Aslpani, elles se (lOuvent maimenant MpillS
grandE'abondilnce dans la couche IOde la CQupe,
t'Iles prennenl le nom de Tavai 1. Il est irllér~5ant de
noter que cette poterie de lavai 1est cornparable à
celle dile de Sigaloka, datee de 500 allant J.-C. Un cer­
tain nornbre d~ ces Poteries Sont décorées d'impres­
sions au bollou' (couChE: \0). Cette pOterie, Quand elle
est ùssociée â celle d'ASlpJI1I. pourrùlt bien èlre un
ustenSile domestique comme "est I·Utulevëll.~ Uvea,........~ ..................~............~.

I6~$ <~UMUQttJJ~$
ID>~ nt~16~ 4~16n

La Îouille du Site de Mala~:Iga a permis de montrflr qU'à
la lin de la pénode Kete 'Ult, on voit aPPc1rilitre lin type
de patent> décorée de reliefs ilPpliql)és. associée Il de
la poterie de type Tavai Il qui est dal~e d'environ 400
illlS de notre ère, Cette poterip, appelée MitTakiga l, ne
se trouve pas dans 1", site d'A'iipanl. mals 0" la ren­
conlre à Alofl.
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Vers le milieu du premier millénaire, il semble­

rait que les pOllUlations cessent d'occuper le

bord de mer pour aller coloniser les fonds de

vallée et les IJlateaux, tout en cultivant les

riches plaine alluviales, c'est la période Kele

Mea qui commence comme le montrent les

fouilles des sites de Loka Filisia, Mamalua,

Asau, Asipani, Nuku, Ma'uga, Matakiga, Mata

Uta, Lafua et Moasa.

Les pbre<\u\ er les c.~carpcl1lenrs rocheux Sl'r­
venl de Lonc refuge ù un certain nomhre de
groupements humains réunis sous l'auroriré
d'un chd, un aliki, dont hon nomhre sont J

j'origine de ritres de chefferies exisranr encore
aujourd'hui. La rerminologie furunienne a
rerenu pour ces rerriroires le rern"le de kolo.
parfois rraduir par " forr • ou plus récemmenr
par" village ",
À parrir ue ce moment. les l'esriges céra­
miques se rerrouveronr sur les plareaux. Ce"
licux el'h~lhirar du heml cie mer. riches en
porcric dire d'Asipani el' de T~llai se rransfor­
menr ;IU cours du premier millénaire en zone
de culrure Ol! l~\ porerie est :i\,senre
Le fond des vallées el' Jes plareaux ne sont pas
rrès éloignés dcs plaines allul'iales Ol! sc rrou­
vent les jardins en cau, car Furuna esr une île
de perire raille [J appar;lîr né;lnl1loin,~ que les
horticulreurs ne s'établissent pas sysrémari­
CJuemenr J proximiré cie leurs cultures, Cerre
siruarion l'sr hien diffén.:nrc ue J'occupation
srxlriale eLllIjOl.lrd'hui, Ol! les insulaires sont

Lc's pl:IIl':IUX l'idis occup':'s surploml1c'nl l:t (:tr"dicTl' lll:' l:t \':Iinir:" l

répartis sur le cordon 1irtor:i\ , L'expansion dél1logr;J­
phique, mais aussi les rensions guerrières d'alors, dues
noramment <1 l'expansionnisme rongien. sont parmi les
facreurs ayanr pu intluencer lïnswllarion de l'holl1me
sur les haureurs, Les piare;Jux, uifficiles d'accès er escar­
pés, sont eles zones refuge plus aisées <'t uéfendre que
les plates plaines alluviales,
11 l'sr inréresS;Jnr de norer que le débur uu Kele ;'v[e;J à
Futuna corresponu ~l la périocle uite u'i\tl1I'alll ;) CI'ea.
soir <i la périoue cie l'expansionnisme rongien clans la
région, Les Tongiens vonr érenclre leur empire par la
force elan.~ roure la région, ohligelilr Jes Furuniens ;) se
réfugier sur les plateaux. L'hisroire orale dl' Futllna est
riche cie clér,\ils sur ces incu('sions rOl1giennes. LI fin cie
cerre période se situe quelques génér,llions après la
cléfaire cles Tongiens ,) Furuna, al'ec la morr du roi ron­
gien cI'Llvea Ga'asialili ;1 1\lkatu er 1,1 guerre ek: Lelepa
où le Tuï Tonga Kau'ulufonu,lf'ebi SCLI t:tir prisonnier
,'\ "!uku.



La vie au Kele Mea

Les fouilles ont montré que les modes de sub­

sistance des gens du Kele Mea étaient forts dif­

férents de ceux du Kele ·Uli. En effet, c'est à

partir du Kele Mea que l'on voit apparaître les

preuves manifestes d'une horticulture élaborée.

Les premier,s vestiges dl' ccl art rcmontent,
dans l'éut dc nos connèli,s,sanccs, ~llIX :Innées

ïOO cl HOl) clc noLl'e ère, LI ['Oll il le du site

d'.Asip~lni J permis de menre all Jour la plu,s
ancienne tarodière org:lni,..,0e, undis que

d'alltres vestiges, aLlest~lnt dc pratiques l1orti­
c'Oies, proviennent d'alltre,.., sites rde,'é","'ur

les l'Liteaux, notamment Moasa ct bfll~l,

Oes ln lu nces venues d'ailleurs

Ces transformations cLin" Je,s modes d'~lcqllisi­

lion cie la nourriture ont cert;linemt'Ill été

génér0es 1':11' cl'~llItres cl1,lngements clans les

pr~ltiques soci:t1es et peut-être la vcnlle de

populations cl':llItl'es îles, notamment des
Samoa et cles Ficlji, D'autres indices le mon­

trent, COmJ1H: la di,'crsification dcs type,s de

poterie Ain,si, dans les ni,eallx sllpl'ricurs cllI

site cie l'vLiukig~l, conteil1por~lin,s cie cette

période \(t'Ie i'vit'a, cles poteries décorées de

reliefs ,'pl'Iiqués apparaisscnt, ~Iinsi qu'une

céramiquc clécmée d'imprcssions de nattc,

:Ippelée ivLlukiga JI
Ces potcries pourrait'nt .s'app;m:'ntcr ;1 la

poteric fidjienne de la période dite cie Vund~1.

elle-1110me ~Irparentée ;'1 un type cie cér:l­

l11iquc connll en MéLin2,..,ic ,SOLIS le nom clc

1'v1:Jng:l:Lsi, l.e,s rel<ltion,s entrc Fidji et Futuna.

déj,1 ohsclyées ;IU cours dc la période "ele

'Lili, scmhlent se mliitipliel,

Enfin, ,"'ur les pLltelLlx coralliens ~llI-cIeS''''lIS de
1;1 pointc Vele, un typc cie poterie caraclérise

cettc p0riode. c'csi Li poterie dl' !\-I:It:1 L't~1.

.. Coupe d'Asipani

LI l'il ji'rl' A,jp~l1i Cl LTl'U'(' :,011 Iii clans le" dl'pt'I,'
.....l·(lilnL'l1l:lirL'~ 0p~li:-; \ L'nu ...... de...; pl:lleallx IllL'fl,llll

~ILl jOllr les ni\"e;"IU:\ ~.HlIH.:'()logiqlle,:-;

Certe poterie l',Sl de cOlileur rouge, s:.!ns clécOl', elle rcs­

,..,el11\)le ,1 la potnie cil' Tavai fI. l'ollr trouver cles ,'l'S­

tiges céramiqllcs clc 1~1 périocle uu Kele Ml',l, il convient

d'aller sur les pl~I((.:allx, Ces vestiges ont été relevés Cl

dalés dans !l's fouilles des siles cie Mo:.!sa, L:.!fua et M~lt:l

Cta OCI on trouve cles tLlces clc pr~lric[lll'S horticoles,
­..
::::---­.. ~
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ou les pills (ll/cien 'jardins

hUlllides de FI/tl/un

Au cours du Kele Mea, les habitats des

Futnniens se trouvaient sur les plateaux ou les

fonds de vallées mais les cultures vivrières

occupaient une partie des plaines alluviales et

colluviales des piémonts, comme le montrent

les fouilles du site d'Asipani.

T~Il"()di('rv r() ...."ilc <..l";\ ...;ip;tni. ;1\ cc

de un> cl IL' dr;lill Ù·;' .......... I..'Chl·JllCIlI

la tarodière

La couclie (, que 1'011 peul l'oir sur la L'oupe dl' rC'tC'rclllc

lrA~ip:llli c,t Ull hori~ol1 liorlicok, l'l'st I;r plu~ :lllCil'l1l1l' 1:1r()­

dilTC irriguce de lïk Flk Sl' tlOUI" ~Iu-dc,'"us dc LI couchc 7
Glrau0ri,'('l' p:lr la pOlcril' dilc dl' 1':II':li I[ cl Cil dl','sou" dc

qU:lrrl' ~Iurrl'.' llil cau.\ l1orliu)ic" (COUl'ilc" + :) 1), dl'u.\ j:lrdills

1llIlllidc" koUl'ilC' 1. ,~ el n cl 1111 j:lrdill dc culture Sl'clic

:IUIIl'!, pLlllk dl' h:II1;lllicrs (l' J[ 'lil' 1), lin sol hUlllique par­

['clis tronque' s'l','1 [Orllll' l'n 'Url,I((~ du "ilt'

La (ouille lie 1,1 couclw I, lL\sip:lni " 0t0 cOllduite sur UIlC sm­

Llle d'enl'iron 1:\ III ct le llécap"ge ,1 permis lie mellre ;IU Jom

des l'estige~ horlicole~ hien p;liliculiers: callali"atioll et trous

de taros, Ces ue! 1.\ ~truclllrè,s ,sont de,' cillpreintcs l'Il crcu.\

qui Ollt été comhlées p"r Ie~ ailul iC)Ils de 1.1 COUCI1C 5 Des

c1urhons lie hois, l'l'stigcs dallciens l)rCii is, ont 0t0 rcnlei Il is,

l:nc d:lt,llinll au Cl'I (:Iit relllolltt'l' cette I<lrodièrc enlre rail

700 et 1000 cie- notre l'l'l'

Les trous de taro

I.cs t1'ou,' dt' I,irlh SOIlI dc l:lillc, dl' rorlllc el dc profondcur

I,aril'c~, Circul;rirc, ()\ak ou informe, kur diallll'trc v:lril' cntre

7 ct 20 lill el lem prDtùIldcm Clllrl' [() l't J'i un, Aunlllc mga­

lliS:llion panilulilTl' Ilc ""lllhie r('gir 1:1 di"I,o,'ilioll lll' l'CS (,S

lrow; lie laro,', Si dc,' :i1 iglll'l1ll'llh I1ll'llle' gros"il'l',' Ill' ,SOIlI p~IS

pcrccptihk.s, il "l'l1lhle 1l0:rnllloin'o que p~lr deux roi~, unc

eonl1gur~llioll tri:lllgui:tirl' :lit 01l' :lgl'IlCl'l" proh:lhlellll'nt de,.s

/0 '0Il lCI,t; Ci, ICll1lli<[uc' dl' pLilll:llioll, ulili'lTS lie 1l0S jolll''o

!)our rCS,'l'ITl'I' lcs 1'1'0,' l'llllel.' Clltre l'U.\ Cl qui COIl.,i,'Ll' 11011

l);lS :) Ie~ l'Ilfouir p:rl' troi" ou lju:llrl' lhllS un Illl'ille trou, l1l:lis

isolémellt et dl' LICOll triangul:lire, l:lll' lie ces stfucturcS;1 été

Illoulée

la circulation de l'eau

LI can;r[is:ltion, de dirl'ctioll ouest-est. fouillée sur l'Jl\iron

5 Illlic lung, 70 l'Ill lie Lirgt' et 20 lIll cil' profondeul', n'est 1);1.'

"uffi,':lIllIl1enl profulllle [10lll' irriguer le" p:1fl'dlcs, Nous PCIl­

SOIlS quil s'~lgit dUIl dr:lin d':lSSl'c11Clllent, Ccrle illlerprl'l:ltioll

repo"e .sur UIlC l'(){llp~lr;li'oll :r\ t'C le" l:lrodilTes irrigu0es

:Ictuclles, I.<.:s scules l':ln:rli":Iliol).s c:rr:lct0risl'cs p;lr une f:lihlc

prolùlldl'ur l'l qui tr:lI'l'r,sent Il's p:lrl'l'IIe.s-ClIITtll'S l'il l'(Jup"nl

;'1 [r~I\'cr,' k" [11~llll.' de L:lros "oill [)rlTi,'l'IlJCllt dl',' llr:lins, LTl'U­

"é" [lOUr :1.'S('l'l1<.:r k's 1);11\'l'IIe" ;ll';In1 la rl'l'l)ltl' lieS tul1l'1'l'Llk",

1.':Illll'Il:lgCIllCIlI dl' 1:1 Llrodi(Te l'n p~lrcdles-cul'etlc~,lïllmg;l­

llis;llioll dc~ pi:tlllS dl' t:II'OS, 1:1 prl'sc'ncl' ll'un dr:liil d':lssl'­

Clll'l1ll'lll l't LI pi:tIlLlLioll de,' l'(llkh <':Il tri:lilgle ,'0111 :IUI;11ll dc

Icclll1i<lul'" loujOllr,' [,r;ILic[Ul'l" dl' 110S JOUL' :1 l'UllIll:1.
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le sauvetage de la tarodière

S<:ule lïnlelyenrion de,' honiculleur., I)cut e,\I)liclu<:r non ph,
la présencc d'un appon allu, i:LI sur les jardins, nuis le rem­
pliss'Ige de;; trous de taros cl du <Ir,lin dl' la couche ("
L'homme <1 pu cît<:r IL", luhercules du hourhier soit quelque
lemp" a' :lnl une nue «':Ir les trou," de taros bis,'l';; héants
n':luraient [XIS eu l'occ'l.sion de se rel>()ucher a"'1111 le dur­
ri:lge cie" :Lllul'ions, nlJléri:llisé par I:t couche'; J, SOil pendant
ou juste 'IJ)['l'S cette crue el les sédimcnt" ,wraienl ,Llcll'.'; empli

le" trous dc 1'11'0,' Sile)1 leur ré'coltc dkuuée, alln dl' ,"Iun:r
le" tuhercule" qui poul"lien[ encorl' l'l'Irc, Ce" dcux h'l)O­
Ihèsl's sont plau"ihles Cl nc <(',\clucnt 11ullement l'une 1':lUlre,
lanl il l'st VLli qu'au ,"cin c1'unl' lllêll)e p:lrcelle le.'; l'll'O.s onl

hien SOU"l'lll dcs staul's dl' noiss'Incl' dirtLTl'nts, Il l'SI pro­
I>'II>lc que ce,' aracl'es :lient l'lé ll1ùres :lU tl'm[1s de b nue
C.'l',sl n: que' se'mhle indiqul'r IL' llr,'in d':I~s~èl'ht'ml>lll, crcusé'

pour :lssécher les p:lrcdle,s l'Je'u :n':lnt b l'l'coite,
I:"rchl'ologue :lml'riclin, l'.\'. I\irl'h, '1 mis en é'vilkncl' ,)
'LII ,Ii un hori/on horticole cLins l'e même milieu, ,sur les

hl'l'ges de la ril'il'l'l' \I:lil'II'1 cc niveau l'sI ll:l[é' cie ]'1 ml'Illl'
él)O(lue, soil ver.'; 7()() cl 1()()() ,Ill." lie noIre l'l'l',



utres sites horticoles:

Moasa, Lafua et Mata ta

Les plateaux de Futuna étaient autrefois haui­

tés, comme en attestent de nombreux vestiges.

Il s'agit de sentiers anciens reliant des rési­

dences ou des forts en terre aujourd'hui

désertés. Les fouilles sur les plateaux de

Futuna ont également permis de mettre en évi­

dence les traces d'une activité horticole.

Moasa

Le site le plus reprl'senwtif est celui dl'
Moasa, iI"e trou\,e en altitude, ~) lïntl'rieur
d'unI.: v'lllée. ,lIïü"ée p~\r 1,1 Vailala, l'n hm­
uure de /()a/a (p!atCIU dé."I.:I'lique) où il's
terres cultivahles sont très 1',1 l'l'S. l 'ne fouille
"Ut 1,\ herge de I~\ riviète ,\ mis ~IU jour quatre
hmii'.ons hmticoles constitués d'un matériau

argileux et humifère. Le Flrdin le plus ancien
est uaré d'environ 700 ans de notre ère.

Mata Uta et Lafua

Les plateaux situés :Iu-dessus de LI pointe Vele sont trl's
riches en ve."tiges de I:t pl'liodl' [(el:\ ,'v1l'~1 l:n cert,lin

nomiJre ue ."tructllres y ~I l'Il' rell'vl'. EIIe.s attestent Ul'
la pt'ésl'ncc de résiul'nces el de forts en terre Des
fouilles on[ été menées cLins l'enceinte même du /m/()
ou fort de ÎvIJt~\ lfw, elll's permellent l'le situer la
construction de ce fmt vet'S les années 800. La fouille a
également permi.s de décrire non plus un jarclin, mais
vraisemblablement une fosse ~ fermentation de fruits
cie l'arhre ù pain (Ar/occlIJ]IIS ctl/flls) ou l1lasf.

Une import,lnte cavité d'environ 1.40 m de large ct

0,90 m de profonckur " été creusée clans un horizon
argileux, L'hypothélique fonuion de consl'l'\';Hion joul'e
par celte fosse s'appuie sur le comlxllatisme ethnogra­
phique et l'interprétation f,lite par les Futunien". Le fruit
cie l'arhre ,) pain épluché l'st disposé cI:lns une rosse

proprement rapis"ée cie feuilles. L'I1Omll1e dispose celle
p,îte dans I~\ fosse puis Li recouvre avec l'les feuilles, l'le

gros"es piern:s, de nouvelu cles feuilk',s et enfin de la
terre. Les fruits fcrnwntent ct produisl.:llt Ull aliment très

fort, utilisé pendant les périmles cie diserte. L\ p<Îtl'
ainsi fermentl'e S';II'P",lle II/Clsi ou jàl/wsf

Enfin, non loin de Mara Ura. près du \illage ancien ue
Lafua, un autre niveau horticole remonte aux envirolls
cie l'an l ')00 ue notre ère.



Les forts

ou kolo de Futuna

Ce~ :Ieti\ itl', IlOrticole" 11ll.:'IlCl'S [XI l' 1Î10l1ll1le

sur Cl.:',~ pLlte:lux peu fl.:'rtiic" p:lr 1':lppOrt :IUX

ll'rll'~ llu horll cie l1ler laissl'Ill relbel' que
111011l11ll' clu r.:ele ;\lca éLlit Illell:tcé, Les 1'1;1­

tl':IUX et :llltres pitolls roclleux proches llu

horll cie l1ler Ollt :lhrite IÎltJllll1le, lie 1l011l­

hreux \estiges le Il"l()llll\'nl. Lïn,-;écurit(' règne,

le~ différellts gillupes cie Futun:\ <affrontent

pour prendre le pou\'oir, A cel:\ <:ljoutl.:' b
grande l1lenace des TOllgiell,'i qui plane sur la
rl'gion, Les rrosreetions à Futulla et Alofi ont
rerl1lis de dénombrer 3') /,w/u ou résidellces

sur les plateaux ou sur les pitons rocheux,

Tous ces lieux sont aujourclÎllIi <lh:Jnclonnés

au rrofit de" riche,~ terres du bord de Iller,

Le kolo de Fiua

Ceruills de l'es RU/U entreten:tiellt des 1\:la­

tion,~ (LIli i:l11ce et pou l'a ient COllllllU niquer en

CIS de llallger. Ainsi, rouI' LI rc'gion SUll de

Sig:l\ e, on trouve un \'aste eSlxlce pl:lll'au­

I)(ml de ml'! que l'on POUIT:lit :Ippc\er le A'U/U
cie l'iu:r. Les tr;tclilioll,~ Ie:,~ plu,~ :11ll'ienne:s 1':lt­

ucheraielll ce A'U/O :IU tilre de: chdTerie cie

Mall:lfa, llont 1<1 ré,~icle:nce ll'origim: serait

Lepuna Son hégémonie S'éte:lllLI it jUS( lU ';lll

bord cie mer. sur 1';letuel \'illage lie FiU:I, et

eng!oh:lit les pl<lteaux de Titigalulu el

Tilog:dal.:';r. Au nord, son dom;line allait IUs­

qU';lu phlteau qui surplomhe la mer a\'ec un

rostl.:' de guet ;'1 !vkimoto, En cas de danger,

des sign;ilI,' \'OC;IU\: pouv<lie:nt i::tre envoyés

iusqu'~1 Kolonui, l'on de: \iuku, en passant r;H

lies rel:lis, not<lJl1ll1ent rar un poste de guet ;1
Tilog:t1:lea, Ce:ci consrilu:lit un systènll' défen­
,sif' trè,~ dficlce On trou\'e encore sur le pla­

teau cie Tilog:t1:le:1 les vestiges ll'un " fossé
cléf'ellsif ", constitué d'ulle levée: cI<: t<:IT<: <:1

ll'Ull ['os"é prot'ollli lie 2 m cl brge lie 5 nl:

(Ilutre sl'lllier-; :lllOuli,~sent :1 cet enclroit stra­

tégique, il., l'ielllleilt lie Tu';r. lie T:loa cl lie
T:I\;li,

Kolonui

Le \'i1Lige cie '\uku était plOt<:ge: r:1I le fort cie f(o!onui

avec les e:Jl1plaCelllenls clits de Ma'ug;1 e:l ivla'ug<l Ltlo,

Cl' hu/u:1 loué, comme nous le l'errons, un rtl!e impor­
[;tnt d:lns l'histoire lic f'U1UIl:I,

Le f'ort ll<: !\olokolot:IV:lkl.:', situe <:n lace lie Kolonui, lui

est l'troitement ;Issocié. Cc I<.o/() dev:lit l'Ire LI zone

refuge lies gens cie Le:ll':r. On :lcc0lLI it au fort cl<:

Kolokolot:lv;lke IXlr un pont cie klIles att:lché :'1 un ép<:­

ron rocheux nomme Ll'ler:1 situé de Llutre ccîté dl' LI

rivière l'nc~lissl'e de: Loturna ou V:livc:ka Un postl' d<:

garde Sl.:' trouv:lir. dit-on, :1 L<:lep:l.

1 J 1 1 ­...------.-
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Les kola d'Alofi

L'Ile d'J\ldi, ~Ilïuellellleni dl'poUI'IUl' ll'll~l­

hil~lt IXTIll:lnl'nt, est ég:ilcJ11enl riche en

vestiges lie 1:1 pc:rimlc l'l'le "Je:l Le,' ror­
teurs des titres dl' ehdlcrie is'iU~ d'Aloll

résiuent aujourd'llui :1 fUlun:l, notamment

ceux de Vabl:lsi, Ma\lil'a, Tui SJ'j\J":1

ainsi que dit Fall' Tolu (réunis~anl les trois

titre~ de Sa'alula, de S;lfeitoga et ue

S<I feis:lu'l,

À l'intérieur d' \Iofj, on ['(:-ncontl'e les \ l'"

tiges du p:\.'iSagl' dt l'Ilülllnw, SOU'i ['orille

dl' nomhreux tl','i,'ions cil' poterie sur l'em­

pLlcement cl';lncil'ns \illagl's ou /.!%,

(l'rwins ,l'entrl' l'U", comme ec!ui

,l'An;lLllc, OLI rl''iid;lit le 1';Jic Tolu, sont

encore hien \isihk's'iur le sol. Lo"a Filisi:I,

l'ancicn \'illage du ilb'uif:t, :Illeslc d'un ~\'S­

Il'nl<' d'org;Jnis;llion ~pali:ilc diffl'rent ch:
\';IC1uel l'I senilli:lhll' ;) celui Oll,'iCIYl' SUI Il'

pLlte:lu d'Aso;\ f\oron~ cncor,' les \e,'itigc'

du /m/olle j\.'lalll;ilu~l. au centrc de l'île, ,Iont

l'histoire est mêlée ~JUX in\asions ton­

giennc.'i,

'\Ion ['o,sse'cle UI1 /m/o:lU SOlllll1L't clu Illont

Kolofau Selon la tr;lclitiOI1 recueillie ;'1

Futuna, le tvlont Koloftu serait u'ahord la

résidence du dieu 'Llgaioa, Cl'st un eSjx\ce

fortifié de tous et>ll'S rar la falaise qui

clonne sur S;\';JI';l\(;l, r:1r le,' collines emj­

['()nn,lIllCs el peU un mur f;lit de hlocs de

eor;lil rereé ,le porte,'i A lïl1léril'\.\l ,Il' ce

/.!(J!(), on rcmeu-qut' cle,'i leIT,I~"es :lllll'n"gl'L',S

,1;lIlS unc ['()j'l'l ,1<: rt'rOU'i,'il' qui :Jur;Jil'nl pu

,'icl"ir dl' rL11(:'S-I(II'I11CS d'll;\hitation ou dl'

cul lu re,'i, L'l';lll l'si q lIclljlldois d isrol1 ihll'

gr;ke :'\ I:i ril'ilTl' !V!;t1al';li dont Lt'iOUrCl' l'si

loi,'iine, A LI h'\.Sl' cie's " leITa,'i'ie~ " d0crite~

plus haut, on troUI'C el]l'lnC le~ \'l'stige,'i

llun lossl' llélel1'iif l'l1 lcrlT llOll' ,le cl1i­

C;lJK','i,



Les guerres tongiennes
De nombreux fakamata[a, c'est-à-dire des

récits que l'on se raconte le soir au lal/asu,

maison où on boit dn kava, évoquent les inva­

sions tongiennes, comme celles de Fugautulei

ou Kolopelu, Chaque fois, les Tongiens sont

battus et ridiculisés,

D'autres récits sur les invasions tongiennes ont

un caractère nettement plus historique, Il

existe même à Taoa un escalier de pierre dit

" escalier des Tongiens » qui permettait aux

Futuniens de se réfugier au plus vite sur les

plateaux en cas de danger, Les expéditions

menées par Ga'asialili, régnant de Wallis et

Kall'lIll1folllla, le vingt-qmttrième TI.'i Tonga,

ont bien eu lieu vers la fin du xv' siècle,

TAPULI>J<4'.\
'"' LALOT4Ur

A. Futuna et Alofi f
1.<...., .~tll'II~''''' ,"1 ~1I11' L!u l\.(,:k· \k;l .IMA

t'I du I\t'Ie· t\IIb

Defaltel::t (ernl '( o,n dt d Ga' Sld ill,
hau d'Uvea

..
G:I a~i,i1ili ~e rend ,1 Tonga. m:1 i~ i1 e~t contr,1 int de

dC'lxll'quer ,1 }\Iüfi il G1Ll~e d'une lorte teJ11p0te, In"LlllC'

dan~ le fort du mont !(olofau, il IJI'end :i1or~ Li tcle

dun<:: expédition guerrière contre le~ gens dl' ldoke,

l'ne fois déh,lrclué il ivIala'e Vlka. il p<::IU:' seo, pirogues,

Cl' s:lhmd,lge interdit toute fuite, Le comhat :1 lieu ~I

1':lklfu L<::s Tongiens sont exterminés et Ga"I..,ialili, Il'

hOIl cll1vGI, ser:1 enteITé :1 tvbla'e Vlka. près cie Llc'

tuelle h:lhil:ltion du \ieux Tule, Les Tongiens re\iell'

d ront pou r venger G,I ',l',ia 1i 1 i ma i~ ..,eront encore h:lttu~

ù la h:Jl,lilic dl' S:lgole,

Défaite de Kau'ul Ifonuaf ai à Fu una

lin peu plu,., l:lrd. le Tuï Tong:1 en personne.

K,ILI'ulul'onua dil Fek'li. le lTU<::1. \:1 tenter dl' r:lisonner

\<::0, gU<::ITi<::rs l'LIlullien., I.e Tuï Tong:l et seo, guerl'iers

c!l'h:lrquent :'1 Alohui ou peul-C'tre ,'1 Sa'avab, nui~ les

Futunien~ ~ont a\'ertis du cLmgn par Fillel:l..,i el Lita ­

le~ dé('",,,C',,, pmtl.'Clrin:"., - et )X'ut-0tre 11101lll.' I};Ir le

mclwr 111;lgiqu<:: dl' !(;i1 a111 i,.,i Les Tongien.., ,sont !Jattus

,'1 ,\Ltm,i1u,1. On p<::ut <::Ilcore voir les ,sépultures des

guelTier., longien~ lLIés au C0Il111al.

Ala ifo dit escalier des Tongiens.

(.c'I ,"cJI".'!' IWI'llWIl<lj[ ,', 1" POPUlc,[j(Jll

de Sc...' It'Illgil'l" rrOl1q)IClrlcnt .-.;ll]" le." h.lU\c...'lIr.-.;.

­.,.

-
,1



Récit de la ruse de la déesse Finelasi

Deuxième défaite
de Kau'ulufonuafekai a Futuna,
intervention de Finelasi

l\<lu\t1ufonu<I lcntC de prendre ,~~l rC\'~lnch(è

lui et son armée uéhalquel1l il LC,l\'J ;'vlais
une petite l'iUt - évoquée clans cc récil - qui
n'est autre que Finel<lsi, la déessc protectrice
de Futuna, V8 entraîner les guerricr-s tongiens,
Kau'ulufonu:1 ~ leur tête, ,~ur le l'ont de li8ne
qui reliait l'éperon rocheux de Lele[J<I au l'on
ue Kolokolot<lvake, Une lois :IITi\'ée de l'<lutre
côté. cLins le !è.o!o. e]!l' coupe prestement les
kll1es du [J0nt ct j',il'Jl1ée tout entière est prt'­
cipitl'e <lU fonu clu r~\\,'in Le." pil'l'res. dil-on,
sont encore ~llljourdïlLli J'Ouges du sang des
Tongil'n.s,

Kau·ulufonua. le \ingl-C]U"lrièmc Tuï Tong,l,
csl rail prisonnicr ,) ,'!iu\',t1u d;lns le' \'ill,\gl' dl'

'\fuku. 8ppl'i l' ~t1ors Kolonui, 11 doit promettre
ue ne l'lus r(è\'cnir Ù Futunil. ,~il1on k's
rutuniens "uraient Il' droit de pilln L, cargai­
son des hate<lux. tout en érxlrgnant les voiles

et lt. vies Ul'S marins, Cette cI~lUSl' l'sr toulour,,, Oh~l'J­

vée dc nos jOlll's.
En l'change ue sa liherté. le Tuï Tong~l donne un
lapak/' une danse. au vill<lge cie Külünui qui sera
renommé Nuku·alofa. comme la G\ rira le tongien ne. en
souvenir de cet événement Aujourdïlui on dit pills
sim[Jlement " Nuku " Les il1\'~lsions tongiennes ~'I

Futun~1 cesseront, Cene période précèue de peu IJ fin
du Kele t\'!el, des chefs audacieux l'ont unifier le pays
et LI population va se l'l'grouper <lU hord de mer sous
leur aUlorilé. Le Kek Kula l'CUI commencer,
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La période Kele Kula débute au moment où les popula­

tions se regroupent au bord de mer sous la conduite de

chefs puissants, selon un schéma bien précis de J'occupa­

lion de l'espace. La couche 2 de la coupe d'Asipani pour­

rait être contemporaine de cette période.

Formatlol des uni es poli ique

L'histoire cles':;OO clernières années cie Futuna
l'st rythmée par le regroupement cie petites

chefferies en unités politiques rlus impor­
tantés, L'unité cie lJl'ai l'a par exemrle s'élar­

gir en ahsorlxlnt les /"u{u cie Toloke ruis cie
Fiua Lunité cie Sigave est le résultat clu
regrourement cles /w{o cie i\uku, Le,ll',l et
V:lisei. Plus ,) l'est. les !.?% cie Tao,\. cil' Ono,
de Kolia el 'Vlalal' \onl former 1 entité pol i­
tique cI'Alo. Le territoire cie chefferie cI'Asoa,
regroupe Ics /~% cie AI';I, Lllou;r, V<:'le et

Kolota i.
Au I\orcl, les ,Iristonates cI'An,lkell', rl,lcb
sous ks (mires cie Veliteki, .sonl ;1 l'origine cil'

l'unité cil' Tu',l, qui regroupe les !.?% dl'
j'oum,!. Fikl\i, F"k,lki, l'oi ct les /w{o secon­
daires cil' Tufuone, Tamana el alu,

Qu,lllcl ks missionnaires arrivèrent ,1 Futuna, il nc res­

tait que deux entitl's pol itiques ant;lgonistl's, les
roY,lumes de Tu'a el cie Siga\'e, Les chefs cI'Alofi, le
Ivhuifa, le Tui Saa\'aka. le VakaLtsi et le Fale Tolu
vaincus s'éraient intégrés dans le paysage politique cie
l'île cie Futun;1.
Avant "arri\'ée des missioon,lJ['es, les Futuniens disaient

" royaume cie Tu';) ". \'I,lis un regroupemcnt S\'Sl oréré
sur Mo et depuis on clit " royaume d'Alo " Dé.sormais,
les [xJ[Jlil,ltions se regrouperont ,lU horcl cie mer, rro­
tégées rar un chd fort. oli!.?! SOil: nous sommes clans la
[Jériocle Kdl' Kula. C'est naisemhLlhlement au délJut
de l'l'rte éroque que le kav,l [Jrcmlt"l dl' plus en plus
dïm[Jort,ll1l'e jusqu~1 devenir le symhole clu pouvoir dl'
la chetlerie et donner ainsi ,'1 chacun sa pLin: dans la

iliér<lrchie sociale. K<I\'<J el distributions lk: vivres ryth­
meront 1" vic des futunil'ns.

­.",,..-
---

INTERIEUR
ET FORET

Taros lecs - Kava

BROUSSES
ET PLANTATION

SECHE

TARODlfRES
IRIGUE::ES

KAUALAUTA

1
1

~i~_M_"_IU_M_U t-__VU_S_IG_A__-+__VA_O '_UT_A__

EMI IhE'bS,P.cAuCsE côn: TERRE CM~~~N ESPACE CUISINE

arbre ~ pam bananiers
crotons

KAUALATAI

ESPACE CÔTË MER

tomOAU- manQuier
futu -III
protectIon contre le venl

TAI

MER

ORGANISATION SPATIALE D'UN (( KAIGA »



.... K:I\'r1 l'I di,.... lriillilion dl' ,"j'Tes

r)"lhlllL'1l1 1;, \'il' dl'~ Fllillnil'ns

Naissance du roy ume 'Ala

Ll:s tl~ldilions gl'nC':dogiqul:,., Illl:nlionnl:nl

F~ILlvelikdt"" coillille prl'illil'I' cili/a SOlI (roi)

cil' Futuna, LîlislOil't' nUl!." aprJl'end que cc
graml ariSloUall', dont Il: nOill C'HltIUl: il' dieu

de la guerre, n'éuit autre que IÎHll1l1l1C de

lête du k% cfAnakele, qui \'er~ l'an 1700
prenait dt, l'amrlcuL Faka\'elikeJc s('l~lir le

Gélléalugie de FAKA VEUKLL

Gldel d'lin couplc, M:lgo el T~ILtle~lIa, \'enu des ":lill()~1.

Il fOl1(lcr~1 deux lignl'es de IC'gnanh, dont l'une issue
d'un inceste avec S:I Sll::UI Finelasi, I\i:lis c'est sou~ Il'

ri:'gnl: dl' Veliteki, a/i/à sali des annt'l'~ 17=;ô-17HI. que
\cs chefferies des k% cie Tu':.l, Aso~.1 et Aio sc regrou­

pèrent. rorlll~lllt ainsi le roY~IUllll' dl' Tu'a Veliteki, des­
l'l'nuant dl' 1;~t1<a\'dikl'le, p~ll,\,jenura ~1 constituer un

\ériuhle roY~1Ul1Je gr~lc<: ~-I I~I CI~lil'\'oyaJll'l' [Joiitique et

à 1,1 détermination d'un grand guerrier nOillmé

Os()bl~1ga,

NaIssance du royaume de Sigave

QU~lnt au .. royaume .. de Sig~I\'t', il f~lul ~lIll'ndre \':In­

nl'l' Hj--i2 pour <..ju'un hoillml' en cloJllinl' la ,.,cènt' poli­

tique: KaUIll:.lIWne, qui r0rt:lit le fitrl' de KaiLdu\l!u,
:lllcil'nnellll'nl K~liLI'ulu, 1)()l1I'I:11lt. le,., ;,t11':1.'i l'Il' l'his­

loirt' ferolll que \c IXt'lllil:r u/i/à St/II dl: Siga\l' ,'il'I'a un

Van~li, Son IlL'i, 1~'~ISio TamoiL', porler:.l il' [itl't' dl'

T:lill( J\c\'a i,

"'. !-iil.!.lI/'elike/e· l'!ui! /1' 110111 cllI filre cie :J1iki sau {[{'(IJ/!/àr­

ril'r!e ries II/issiollllaires, i/ Jil! relllp/uC(' fiaI' ce/IIi rie T/li

,'tgai/i" rie COlll/o!{/!iO/l IlItJiJlS païr}llIw,
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De tous les affrontemcnt" qui se succédè­

rent au cours de cette période, deux eurent

des conséquences historiqucs esscntielles.

Li guelTe du ;\ 1;1 \lg;1 entLIÎna la mise en pLice

cil' la royauté J Sig;l\e et m;lrqua LI fin du

Kele KuLI d;ms cette même région

LI guelTe de V;li, dernière guerre de Futuna,

hX;1 le,., frol1line," entl'e les deux rovaume," et

lmdre de rrbbnce du kl\;1 entre les o li!;>.!
SWI cles deux mvaumes (lorsque deux

gmures s';lffmnraient. le \'ainqueur r0rt;lil le

titre de 117C11o et le V;llIKU ceiui de Iw'({, él;l­

hlissèlnt ;Iinsi la r['béance cl'un myaume SU['

1',lutre), La guerre dl' Vai cO\'[Kida a\'ec 1';IITi­

vée des missionnaires, PielTe Ch;mel. premier

martyr cie l'Oel';mie, en ['ut Il' témoin,

Le déclenchement des hostilites

la guerre du Ma'uga

Acette l'roque, 1;1 popul;ltion cil' Sigave et cie

Fui;I-To]oke \ivail de m;miére quasi re['il;)­

nenIe cLins Il' ['ort cil' !<olonui ou iVla'uga, la

montagne, g;1 ['dée P;I r K;\ V;\lISU, un homme

reclout;i1lle, U[i colosse, surnommé ROll, c'est­

;l-clire " \'e[T;!t ", Les gens culti\'aient les tJm­

clilTl's, occulxlient cl es hahüations JU hmci dl'

mer et en CIS de cie danger. JJlJient ,,;e réfu­

gier ciam Cl' t'ort,

Queiclues guerriers \';t!eu l'eux ,.,e ,';()[1t illust ['l',';

rendant la guerre clu IVI;I'ug;I, tels 1:01 i\';\o

- venu des Fidji- Van;li, S;lfok;I, F;t!em;I';I, le
porteur du titre cie ;VI,ln;lf;I, et enhn,

klUl1lanene le ]\.aib\.;;\'ulu Clui 1'0\(' c[éliminer

K;\V;IUSU,

Les gens du Ma'uga allaient quelquefois il Toloke pour çuelilir
des rvils de l'arbre à pain, Un Jour, n'el! trouvant plus, ils ,111€'­
rent prendre des taros j Nuku dans la parcelle de Fuata!alo, qui
appartenait au Kalfaka'ulu Alors, Kaumanene se fâcha et s'en
alla à Pouma quérir quelques braves pour punir les voleurs Le
Kaifaka'ulu avait enfin trouvé là un prétexte pour elimlner
Kavausu, 50P dangereux concurren

La bataille

Une nuit, les guerriers de Pouma s'IntrodUIsirent dans le fort et
en massacrèrerl tous les habi ants L'obJectrf de Kaumanene
était de tuer Kavausu et de s'emparer du pouvoir Il alla donc
à Afdi avec ses guerriers et réussit à tuer l'homme fort du
Mauga par surprise, Pendant ce temps, la résf5tance s'organl­
,(llr Falema'a, Safoka et Vanai attendaiellt les agres) ur, Lô

bataille reprit de plus belle Falema'a le Manafa, Vanal el
Safoka léussirent à progresser jusqu'à Fenuagalo Là, la fille de
Vanai, blessée, fut emportée à Vaimalau cfwz le Kalfaka'ulu
pour y élre mangée,

.~---
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.. La tarodière de Nuku "lIC clC!,lli., le l'OIT dl' Kolol1l1; Oll !vLt'lI,~:"

Après la bataille

Enfin les combats cessèrent E"t la paix fut négocièe
entre le Manafa et le Kaifaka'ulu En tout prelTller
lieu, le corps de la flUe de Vanai fut ramené à
Maugalalo pour y ètre enterrè. Le Kaifaka'ulu en
profi,a pour redistribuer les cart Ka a su,
l'homme fort du Ma'uga, ayant été éliminé, II pou­
vait prendre le pouvoir Il obligea les gens de la
montagne à d scendre dU bord de mer. Déserté, le
fort dE' Ma'uga ne devait plus servir qu'en cas de
nécessité. Les parcelles de la tarodière de Nuku
furen redistrrbuées.

Falema'a Safoka e Folivao ramènent
le launiu

Au soir de ce le terrible bataille, Il grand kava de
réconciliation se éroula à Vaimalau chez le
Kalfaka'lIlu avec Falema'a et Safoka, puis les chefs
rentrèrent chez eux MaiS le lendemain mallll, on
constata que le corps de la fille de Vani'li a al di<;­
paru' des gens de Toloke aVi'l1 nt violé la sépulture
et déterré le corps pour 1 man er
Folivao reconnut d'ailleurs la Jambe de la fille de
Vanai, accrochée dans le ale de Foli !J'u qui gardait
le launiu

Falema'a, Safoka et Folivao décidèrent d'eXiger réparation
pour ce CIlme et montèrent à Ma'ugal< la chez Folltu'u OL! ils
obtinren le launiu. Nantis de ce précieux symbole du pouvoir,
les trois guerriers se demandèrent alors à qui le reme re, la
décision fut prise. il ya rait un sau à Sigave. Le launiu fut alors
remis à Vanal en réparatio de la mort de sa fille
Le launiu restera accroché dan le fal de Vanal pendant un
certain temps car ce uerrier ne sera intronisé que bien plus
tard, juste avan la gJerre de Val

le Kele Kula

A[ll'ès I~I guerre du i\'Ltuga, Il: I\,lifaka\i1u, nouvel

hOl11ml' forr lie Nuku, llonm It' !<CII;~{/ (I~I parcelle Ijgn~l­

gèn:) dl' M~ILI't: ~I F~lkl11~l:1. It: !<({{,~{/ cil' Sallsau ;\

S~lfok:J t:l It: kOl~~{/ dt: [:wtoki ~1 Vanai. Il s'''gjss~lil alors

cie constitul'I' une puissanle chdkrie, prNigllralion ue

Li roY:lulé ll'llt: qu'l'Ile e"isre ~lujourdÎllIi. Cl'S P:lrl:lgt:s

renforcèrent le [louvolr (lu K~lif;}k;}\dll

I\bis la sirLwion clt:vail encort: én)Jller LI [l~lrcellisa­

lion cil' LI [;trocli0rt: cil' i\llku c'l rorclrl' dl' prés0ancl'

cll's lirl'l's cie chefferie:> :t1laienr êrre remis l'Il GIUSt: ~I\ec

Li gllt:JTe de V~li. C'esr :l cetre' [le'riocle lrouhlé'(' que les

premiers missionnaires dt'lxlrquèrl'Ilr ~I 1'1l1UIl:1.



ORGANISATION DU PLATEAU DE MA'UGA

L{\1 nde

A somm h rellll1

~ çommunlcotilm orale
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Ma'uga,
un fort bien gardé
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les deux forces armées ~'~t1lr()nl0n:nr :1 'i'u'al:lb,
au matin du la aOLIt 1113'), de chal III • coté li· 1:1 rj\'j"I'\..' \':Ii .. ,

la guerre de Vai
ou la batai Ile des dieux

Depuis la guerre du Ma'lIga, Sigave était resté

sans sau. Le launiu, symbole de la royauté,

était toujours accroché dans le fale du vieux

Vanai. Le momenl était venll de descendre le

launiu et d'introniser Vanai. Cette intronisa­

tion venait à point nommé pour tenter de

reprendre à 1\,'a le titre cie 11lalo, «victorieux )',

perdu lors de la récente guerre de Ta'uruli.

La puissance des dieux

Vanai s'entoura d'hommes ca a le, d « faire s­
cendre » en lui la puissance des dieux liés à la
oyaut6 : FI u, Sogia, Kuld, V<lnal e Tagaloa Ce

dieux devaient il leur tour « faire de cendre» en lUI
la pilissance de Fêlkavelikele, dieu de la guerre,
Les PUissëlllces de Fakavehkele plilent posse sion
de la personne de Vanai, qui devint le pre nier
Vanai de l'histOire de Futuna, Une lettre du Père
Chanel tue l'év'ne en à 1 da e du
30 Juillet 1839 à 10 heures du ati
Dorénavant, il s'agissait de « donner a r ange au
Jauniu, le taumafa gasue 0 Je fauniu, ren s du Jau­
niu, ou guerre d'Intronisa io Ce e de nié e allait
prendre Id forme d'une co pé 1 Ion e1t e les v diS
et les faux deux qu',1 fallait démasque'
Au début de la bataille, les guer 'ier, des deux
camps se placent sous la protection du même dieu,
Fakavelikele, et arborent le ème br ssard l,lOc

Site de la guerre de Vai

autour du bras drOIt Qui est réelleme tlnvestl de la puissance
du dieu d la gu rre: est-ce Nluliki, sixi m Faké'!v Il'ele, qui
succéda à Veltteki ou bien Vanai, le prer lier Vanai) L'heure dp
érité allait sonner,

La provoc ion de Sigave

C'est à Samu Keletaona, fils de Folivao, promu au n9 de toa,
grand guerrier, en raison de son at It de héroïque à la de ­
nipre 9\ erre de Ta' tu i, que re i t 'honneur de déc en hPl

1 s hostilités, ce Qu'II fit en provoquant un iKio nt de fron­
tière
Samu se trouvait dans la tarodlère de 'A, à Tuatafa, quand il
avisa un vieil homme, nommé Poga, en t ai de dé h rber
Samu le tua et le déposi1 ,ur un bananier, puis Il descendit sur
Tu'atafa, Sur la route JI rencontra des vieux t leur dit « Allez
c rcher lé'! po le sultane (Porphyno porphyrio) que j'al dépo­
sée sur un bananier pré, de la tarodière »,
SUite à ce Incident, les chels de Tu'a d c1araient 'a guer'€' à
Sigave. Les chefs de Sigave se rélJl1lre !J Kell pour élaborer
une stratégie et décider des formations d comb t

Les uer fiers d Sigave

L S chefs, à Srgave, décident donc que le ki (groupe des
hommes orts) sera composé d orav s gu me 5 d Nuku et
de Filla Keletaona sera leur « por e-Jafa" (porte-lance) ; c' t
lui qUi portera le premier coup à l'adversaire, Uili et Se u'u,
ql.i ont amené sur Vanai les puissances des dieux Fltu et Sogla
lors de son intronisation, seront ses mu'a (guerners de
confiance) Kaumanene, le vieux Kai aka'ulu, se iendra devant
le sau,



Les formations de combat
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SIGAVE

1. Vanai (sau)
Mu' a 2. Semuu (tuiasoa)

3. Ului
Ki 4. Samu Keletaona

(porte-la fa)
5. Kaumanene (kaifaka'ulu)

à g. 6. Alakiletoa
7. Malamailagi
8. Folivao
13. Moala
14. Peel

à dr. 9.Sikitaki (saatula)
la. Talomafaia
11. Asomalie dit Tomisiano

(safeitoga)
12. Safoka
1S Uta'a
16. Kaikilekofe
17. Tulikitoafa
18. Tuuga
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Près de la mer, la formation de Tavai, placée sous
le commandement de Alakiletoa, le TUI Sa' avaka
qui a intronisé Vanai, constituera l'aile gauche En
tête de cette formation, on trouvera le vieux
Folivao, aux côtés de Malam ilagi qui représentera
le Manafa en l'absence de Falema'a S'y joindront
également les guerners de Toloke qui ont perdu
leur chef Kavausu à la guerre du Ma'ugd. Quant à
l'aile droite, elle sera formée par les guerriers du
Fale Tolu, de Vaisei et de Leava, sous la conduite
de Sikitaki le Sa'atula, avec, en première 11911e, le
vieux Safoka

Le5 guerriers de Tu'a

Pendant ce temps, à Kolotai, résidence du sau
Niuhki, on se prépare également à combattre. Les
mu'a de Niuliki seront AtuvalLJ d'Asoa et Atukofe
de Kolotai Le ki sera formé des guerriers nobles
de la lignée du Tiafoi, et Sipili portera le lafa.
Ivlusumusu - l'homme qui assassinera plus tard le
père Chanel - et Latuka se tiendront juste derrière
le sau L'aile gauche sera constituée par les guer­
riers d'Anakele et de la lignée du Tiafoi L'aile
droite, la plus redoutable, sera sous le commande­
ment de Maligi, le Tu! Sa'avaka de Kolla Il est en
Ol Ire prévu que le Tui Asoa Manuele Fil~alafi et
Filillka et leurs hommes restent en réserve dans la
tarodière près de Meimoto

L'affrontement

Les deux armées se rencontrent à Tu'alafa, au
matin du 10 août 1839, ce chaque ôté de la
!Ivlère Vai. Dern' re les d ux sau, tout de site
après les guerriers, se iennen les vieux aliki Ils
ont rev!'>!! le lava fuifui Indlq an qu'ils sont prêts
à mourir comme l'eXige le code d l'honneur
Derriére, un peu plus lOin, viennent les femmes,
leur grand filet il Id main' honte au guerrier qui
re ulercl devant l'ennemi et touchera les mailles du
Illet Les femmes commencent à chanter pour
encourager les guerners À la fin des combats elles
ramasseront les morts et les blessés.
On dit que le combat dura trois jours. Les histo­
riens des deux royaumes moder es d'Alo et de
Sigave ont retenu les trois assauts principaux et les
faits d'armes les plus marquants

le premier assaut

L'armée de Nluliki ouvre les hostilités. Sipili lance son lafa dans
la direction du ki adverse Ceux de Sigave contre-attaquent
Tuga'a ajuste sa lance en dtrection de Filltlka qUi étai des­
cendu des tarodières pour se battre, mais dans la mêlée l'arme
se dirige droit sur Niuliki pourtant protégé par Atuvëllu.
Musumusu l'esquive de sa propre lance et le trait de Tuga'a se
brise La partie acérée ira quand même se planter dans le pied
du sau qui chancelle et met un genou à terre
La victoire des Sigave semble acquise, MUSLII usu crie au sau
« Niuliki 1 Ne VOis-tu pas que les dieux nous ont abandon­
nés 1)). Mais dans la fureur du combat, personne ne ['entend.
Niuliki se relève et crie à l'adresse de Musumusu:
« Musumusu 1 Marchez sur les morts et continuez Cl vous
battre 1 )). PUIS il Jette sa Idnce en direction de l'ennemi, deux
gue riers son anspercés en même temps par l'arme
Cet exploit s'appelle un tuilua. À cet instant, Atukofe, dit
Atetl 0, qui se trouvait sur l'aile droite, vient se placer aux
côtés de Niuhki.
Fntre-temps, Tuga'a, se croyant couvert par Kaikilekofe, s'ap­
prête à ramasser son arme après l'avoir lancée. Il est mortelle­
ment atteint au ventre par la lance d'Atelino L'armée de Niullkl
faiblit sur tous les fronts. Sur l'aile droite, les forces de Sigave
ont contraint Mahgi i le Tui Sa'avaka, il se jeter a la mer. Il
ap elle à l'aide son compagnon d'armes 1Iio Marnana
Kilefano C'est alors que Samu Kele aona le fo droie d'un
coup de fusil L'armée de Niuliki se replie et les gu mers pas­
sent à leur bras gauche le brassard qu'ils porlaien à drOite,
place du dieu Fakavellkele

Le deu ieme assaut

La mêlée esllerrible pt les guerriers ont du mal à dl tinguer les
ennemis des i1l1iés Ainsi, Musumusu, croyant ajuster sa lance
sur Fakailo, le fils de Kaumanene, cloue Lllu, un homme de
Tu'a, a un cocotier: il s'étdit laissé abuser par la Similitude des
tatouages por ès par le~ deux ho les
Le ki de NH)hki est très éprouvé, il laisse à terre près de qua­
rante cornbattan s. Nil liki le reconstitue avec des guerriers
plus âgés prélevés sur l' lie gauche de son armée Une nou­
velle offensive se prépare, déCisive



Le trolsleme et demi· r assaut

Vanal veut faire peser tou le poids de la bataille sur
le ki de NIUliki, mais ce sera une erreu En ffe t ,

l'armée de Tu'a attaque sur tous les fiancs, le ki de
Sigave est romplètement desorganlsè et son aile
gauche encerclée. Ace moment critique, Asomalie,
le Safeltogd, dl Toml~laflo, Crte à son compagnon
d'arlll s Talo arala: « Talomafaa 1 Il raut fUir, nous
avons perdu la bataille, les dieux no IS ont aban­
donnes. }). Les jeunes entendent ce cri de aefalte
et deser ent ausslt6t le champ de bataille Les vieux
res ent, Va al, Se u'u, UIUI, Malamailagl et
Foliv 0 sont tués, Keletaona est ranspercé de
qUe Ire Inn es, mals Il slir i ra Le corps de Vanai, lui
aussI tombé au champ d'honneur, sera recueilli par
sa femme et enterré à Neanago

les Sigave battent en retraIte

Les guerriers de Sigave se réfugient sur les hauteurs
de Meimoto, en montant par Kapau Là, lb ont le
bilan, Pendant ce temps, le pillage de Sigave, qUI
allait durer six Jours entiers, commence sous la
conduite de Ulupoko, blessé mais encore valide, Il
mourra neuf jours après l'affrontement. K letaona
suggère de faire un tuli lava, un « retour sur le
champ de bataille » qui consiste à descendre sur le
bord de mer par Tavai pour prendre les pillards à
revers, MaiS Kaiktlekofe rappelle qu'il faut compter
avec le tu'uti ala, la « force en réserve}) du Tui Asoa,
Les Sigave se résignenl alors à la reddition,

Qlldtre vieux descendent de Meimoto pour faire
acte d'allégeance aux vainqu('lIrs Kaumanene le
Kaifakaulu, Alakiletoa le Tui Saavaka, Kaikilekofe le
fils du Sa'atufa mort au combat, et peut-être
Safoka, Kaikilekofe négocie avec Ulupoko les
limites entre les deux royaumes Cette frontiére,
située à la porte de Matapu, est encore reconnue
aUJourd'hui Les guerriers d'Ulupoko plant n 1 urs
lances de guerre sur les bords de la Lava en signe
d'annexion A cette époque, 1s frontières entre
Tu'a et Sigave se trouvaient encore aux environs de
Fugatoga.

... Malomu ou casse-tëte

r\rJlJC Icd()lIullic dl' l()mh"l l"pp1'<lcilé' ;1\':1111 ;lpp,ll'tenli
~-l i\s()Il1~llil'. le- S.ICI..:ilog:1. .11I (UU!", tle: 1:1 glll"[')l' (Il' "<li

Les royaumes modernes

­.~
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Dalliel Frillligacci

et Berllard Vieillie

,e p~1 ·s~· Il':lppanient pas aux sl'uls lemps révolus, Il
t'st aussi Il' terreau OLI s\'nr,H.,'il1l', pour les \\'aLlisil'l1s l'l

les FutuniL:llS d'alljollrd'hlli - san,~ occlIller les apports
d'une hisloire rûcel1le qui leur l'Si commune - la Il'gi­

time 1\ 'rit' d'une sI' 'cificilé' identiuir<.:,

() Ir "s dl'L1. r 'upl's 0 'a

Les restaurations du TaiiL'tulllU ct du ,\I:i1amal:lgala Olll

Llil l' 'n:lÎln.:: dcs monumelllS qui n'( 1III riell ;î en\ier au
Pulemdei de SamO;l ou au [-Ia'amonga a nuui cie

Tonga, L'enjeu d'une prise de conscience dl' LI \'aleur

uniVL'I'sL'Iil' clu patrimoine oCL'anien d;lI1s il' nlol1lk'
d'auj()L1I'd'hui est ('s,sL'nliel pour l'~ \l?l1ir.

00> itl<.: ntÎI" lui lompr '0 1:Iussi 1 't:JlS et

1(' re PLL'! cl u ..:rwin' \:11 'lIr 1~ lnJamc:n­

tail 'i lin ,1\ oil-faire Ull mo k 1(' pl'n L'\.:

une ~l1Ul'l"e h':conJL' t!'inspjr:1l1nn c-l h.'

Le relcvé soigneux des vesli~es au sol, les

fouilles archéologiques conduites avec minutic

et l'analyse d'une tradition oralc reCllcillie avec

patience et précision se rejoigncnt pour nous

otfrir, au-delà d'une épopée légendaire, les

arcanes d'une vérit;lble histoire.

:'est hien celle ;lulhenricité historique que

nous nous SOl11mes ici el"I"orcés de COJl\'oljuer
ct de mellre en v;\!l: lI' dans CL'lll' présenution

VOll nl.lire\l1ent Ires illuslrati\'e et qui sc \ ou­

dl~lil aCl Jssihle ;'\ tolls, L'enj\.'u n' 'st-il P:IS

l'ahord de rt'donn '1' ' chair ct vie» aux ohjL'ls

et documents pré.' 'ntC'.., L1dns IL' <Idre de n:lte
exposition: • Wallis. Futuna: 3 (JO ans d'his­
toire ' i

Celle promenade à t\';l\'LTS le temps, ;lU WC'
dL's L'motions que dlacun peut ,'essentir

dl'l':lnl ces IL'moins du p:ISSL', nous con 1li!."

aussi ~I rd1C'chir ~l l'actualité dl' notre mode,stL'
l dvail d'Ilistorll'n,

Quel U,Sage I"aire Je cc p:lssé rL'sti! 10 i

)udle pLil'L' lui alcordl'r au regard de l'hb­
loire génér:t1l' i Comment l'n pl' "servel' le
tC'moignage ct l'origin;t1I!t' i

Il Ile nous appartient ras d'cn déh:lllre, si Ct'

Il'est pour souligner Ll \';t1eur de Cl' [XII ri­

mlline nI l' S 'ulem ~nt pour l ' Territoire des

ÎIL's Walli' 't Fululla mai., pour (oute

1'0 '~"ani ' el rlus loin 'nt'( l'l',
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